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LE CRI DELA TERRE
L’avertissement de M. Robertson — L’attitude des 

cultivateurs anglo-canadiens — Les conces­
sions du gouvernement — Conséquences logi­
ques.

BILLET DU SOIR.

LES'“ECLISSES”
Un gouvernement ennemi de la

lumière devait taxer les allumettes. ittui ^ ______ ______ _
C était logique. Et c est fait. L’impôt t0irs peut entraîner "des conséquen-
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de la police.
Le devoir de celle-ci est de faire 

l’éducation du public et ij’y par­
viendra pas par des manifestations 
d’un zèle sporadique, mais en exer­
çant une vigilance jamais en dé­
faut. Le fait de cracher sur les trot

Hier soir encore dans un temple protestant de Montréal, M. J.-W. 
Robertson, l’un des hommes qui connaissent le mieux la situation agri­
cole au pays, le principal conseiller technique de notre bureau fédéral 
des vivres, évoquait le spectre de la famine menaçante. Ses accents 
n’avaient rien de très neuf; ils n’étaient que l’écho de ses progrès décla­
rations antérieures et de celles de maintes autorités gouvernementales, 
anglaises et canadiennes, qui toutes se sont attachées là montrer l’extrême 
gravité de la situation alimentaire et son lien étroit avec le succès de la 
guerre.

N’est-ce point M. Borden lui-même qui disait: “Xous ne pouvons 
souligner avec trop d’énergie la nécessité absolument urgente d'une plus 
grande production agricole. Le résultat de la guerre peut dépendre de 
la quantité de vivres produite au Canada et aux Etats-Unis”. . . Et le 
même M. Borden ne disait-il pas encore: “La campagne pour l’augmen­
tation de la production alimentaire que vient de lancer le conseil des 
vivres du Canada, est de la plus vitale importance pour ta victoire de la 
cause des Alliés. On ne peut exagérer la gravité et l’urgence de la crise. 
— T/ic crisis is grave and urgent beyond possibility of exaggeration.”

Et n’est-ce point le chef même de notre conseil des vivres, M. H.-B. 
Thompson, qui déclarait: “La Grande-Bretagne est actuellement sou­
mise à uq rationnement plus rigoureux que tout ce qu’elle, a subi pendant 
les derniers cent ans. Non seulement la situation est grave, mais ses 
possibilités sohl terrifiantes. Au Canada incombe, dans une large me­
sure, la responsabilité de fournir des vivres à l’Europe...”

Et ces cris d’alarme étaient-ils autre chose que la réplique de ceux 
que jetaient là-ibas les hommes chargés de pourvoir à la subsistance du 
Royaume-Uni? N’est-ce point lord Rhondda lui-même qui disait: “Le 
garde-manger des Alliés est dangereusement vide, mais nous tenons dans 
la ferme espérance que nous pouvons compter sur les peuples de l’Amé­
rique du Nord pour empêcher que nos ressources alimentaires ne dimi­
nuent au point de mettre en péril la cause pour laquelle nous combattons 
tous.” N'est-ce point sir William Goode, secrétaire du ministère britan­
nique des vivres, qui ajoutait : “Peu de gens encore ont saisi ce fait fon­
damental que la Grande-Bretagne compte encore sur les Etats-Unis et le 
Canada pour se procurer 65% de scs vivres essentiels. A moins que nous 
puissions avoir ces aliments, ou leur presque totalité, nous échouerons.” 
N’est-ce point enfin le ministre britannique des vivres qui, faisant écho 
aux prophétiques avertissements lancés dès septembre 1914 par lord 
Milner, s’écriait: “La guerre vide les garde-manger du mande... Le 
monde entier est menacé de la faim, et cette menace croîtra à mesure que 
se prolongeront les hoslilités.”

* * *

C’est en s’appuyant sur ces autorités et sur bien d’autres — sur les 
innombrables appels que leur ont adressés les ministres de l'Agriculture, 
au gouvernement fédéral et dans les diferentes provinces, sur la décla­
ration toute récente de M. Crerar, le nouveau ministre fédéral de l’Agri­
culture : “Toute la main-d’oeuvre disponible à la campagne est em­
ployée”, que les cultivateurs anglo-canadiens du pays pressent le gou­
vernement fédéral de modifier la décision en vertu de laquelle tous les 
cultivateurs et garçons de ferme célibataires de 20, de 21 et de 22 ans 
seront incorporés dans l’armée. Et le mouvement a pris des proportions 
dont les dépêches jusqu’ici publiées ne paraissent pas avoir marqué toute 
l’étendue. On sait qu’une grande délégation de cultivateurs doit se ren­
dre à Ottawa d’ici quelques jours et le Weekly Sun, la principale feuille 
agricole de l’Ontario, disait dans son numéro de mercredi, après avoir 
noté que tout le monde agricole canadien est affecté par ce désir d’obte­
nir un changement: “Ce qui se passe dans l’Ontario se passe, compre­
nons-nous, du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse à la Colombie 
anglaise. D’après ce qu’on rapporte, les cultivateurs ont inondé leurs 
députés de lettres leur demandant de réclamer l’exemption des fils de 
cultivateur et des garçons de ferme — si l’on désire obtenir une produc­
tion maxima de vivres.”

On peut juger de la force du mouvement et de la puissance de con­
viction que porte la situation elle-même par le fait que la commission 
d’agriculture de la Chambre des Communes, après avoir pris connais­
sance de statistiques qui accusent un déficit actuel de 60,000 à 70,000 
dans la main-d’oeuvre agricole, a adopté, sur la proposition d’un députe 
Unioniste, IM. Nicholson, un voeu priant le ministre de la Milice de don-, 
ner instruction formelle aux registraires de n’appeler les ouvriers de 
ferme qu’aprés tous les autres. Au lendemain même du débat sur ce 
sujet, l’Evénement, le seul journal quotidien français de la province qui 
affiche carrément ses sentiments unionistes, avait d’ailleurs exprimé très 
haut son regret de ce qu’on n’eût pas exempté les jeunes agriculteurs. Et 
le gouvernement reconnaît implicitement la force et le bien-fondé de l'ar­
gumentation en faisant appeler d’abord les jeunes conscrits des villes, de 
préférence aux agriculteurs, en acordant des congés temporaires aux 
conscrits agriculteurs de la classe B.

* * *

Mais est-ce suffisant si l'on veut obtenir la production maxima dont 
est capable le sol canadien? Il ne s’agit point ici de discuter la politique 
générale de guerre, mais de rechercher le meilleur moyen de réaliser 
Tun des objets dont les hommes politiques du Canada et ceux de l’Angle­
terre s’accordent à affirmer l’extrême importance pour le succès de la 
cause des Alliés, sans compter sa répercussion sur la situation intérieure 
de notre propre pays.

Le Weekly San fait observer qu’en réalité, si l’on s’en lient aux cal­
culs ordinaires, il n’y aurait même pas conflit de fond entre les exigences 
de l’armée et celles de la production agricole. Les recrues que l’on pré­
lève aujourd’hui ne pourront, dit-il, atteindre le champ de.bataille avant 
la fin de la saison de guerre; clics ne serviront point cette année et, si 
la guerre se prolonge et que Ton veuille les envoyer au front pour l’an 
prochain, il suffirait de les enrôler à l’automne. Par contre, les consé­
quences que produira nécessairement, au point de vue de la baisse de la 
production agricole, leur enrôlement actuel, ou même légèrement différé, 
seront immédiats. Le Weekly Sun cite û ce propos, en donnant les lieux 
et les noms, des faits topiques de cultures diminuées ou totalement aban­
données parce qu’on appréhende le départ prochain du fils ou des fils 
qui assuraient l’exploitation régulière. Et le gros danger, fait-il encore 
observer, c’est l’incertitude. Le cUltivhteur hésite à s’engager dans des 
travaux importants sans savoir sur quelle main-d’oeuvre il pourra comp­
ter. Comme on le faisait remarquer à la Chambre de Commerce, il ne 
suffit même pas de dire: On vous laissera des ouvriers pour les semail­
les.. . Tl faut songer aüx moissons. On s’accorde à constater — le témoi­
gnage du Soleil de Québec, qui parait venir de hautes sources, confirme 
la-dessus celui du Weekly Sun et les déclarations faites à la Chambre de 
Commerce — que la situation actuelle produit un effet déprimant sur la 
classe agricole.

Si l’on veut obtenir une production maxima, il nous semble donc 
que l’on devrait donner satisfaction aux réclamations du monde agricole 
anglo-canadien et modifier, pour la présente saison au moins, le dispo­
sitif du dernier arrêté ministériel pour en exempter les fils de cultiva­
teurs et les garçons de ferme, spécialistes en une industrie dont toutes 
les autorités proclament l'utilité essentielle. iLe gouvernement n’aurait 
pour cela qu'à accentuer la politique dont il vient de sanctionner le prin­
cipe par l’octroi des congés et l’ajournement des appels.

Mais s’il est une matière où l’on puisse appliquer, en le modifiant 
légèrement, le vieil axiome Qui donne vite donne deux fois, c’est bien 
celle-là. Plus tôt les cultivateurs sauront sur quelle mnin-d’oeuvre ils 
peuvent compter, plus grande sera la production; et il suffit de jeter un 
coup d’oeil vers les champs pour constater que le temps presse.

' Orner HEROUX.

nouveau atteint les ménagères ; il 
n’y aura donc pas que les fumeurs 
à grommeler contre le fisc. Il y a 
de quoi. Ne paierons-nous pas cinq 
sous supplémentaires pour une bot­
te de cinq cents allumettes dont 
nous ne donnions jusqu’ici que cinq 
sous?

ccs très graves ; on se montrera 
donc plus sévère dans l'application 
de ce règlement, et on traduira 
sans merci les délinquants chez le 
recorder.

Les conséquences sont certes 
moins graves de la négligence du 

, , . 1 passant qui jette un journal ou une
campagne, la renais- |J0îte jp cigarettes sur le trottoir'; 

^ CS olioJ'a,jtes ja p0]jce pourrait donc se conten-
??, îSSCfS cecirf’. viennes et Ion- ter comnu. ie maire l’avait eon- 
g es facilement inflammables, vite sej}jc; naguère, de prier le coupable 
éteintes, prêtes a allumer du coup - . ramisser ces détritus et de les une dizaine de pipes, dans les réu- ; noHer insmi’A la mochafne nou
?è0eèdihinn'r’l,et ^ ^ : bc lc Au bô t di trcs peu de tempi
l’âc^deZt^Tolt W Pe" :‘’éducation du pubh/serait fait?/

««ms Bfe A \ ■>—i
non loin du poêle, et il suffisait, ■ s«Wrvei'lance ^-s ludks souvent 
pour avoir du feu, de les tendre 
verS' la flamme, par la petite porte 
entr’ouuerte et ronde où les enfants 
regardaient se tordre les bûches el 
les rondins d’érable crépitants.

Les gens élevés à la campagne et j

dans un état de malpropreté inouïe. 
11 suffirait d’une tournée par se­
maine dans chaque quartier pour 
découvrir les gens qui laissent ac­
cumuler derrière chez eux les sa- 

1 letés ,de tout genre et pour les soin-
un peu âgés les ont connues, ces 
minces languettes fines, débris d’un \ 
morceau de cèdre inutilisable autre­
ment; ils se rappellent les avoir 
vues à leur place, tout près de l’es­
calier grimpant au grenier, ou cor­
dées sous le petit banc voisin de la 
porte d’entrée, afin que les hommes 
du logis les trouvassent dès leur ar­
rivée à la maison.

Les enfants pouvaient s’en amu­
ser sans courir le risque de mettre 
le feu quelque part, comme ils font 
avec les allumettes. Elles avaient 
certes leurs inconvénients, ceux, 
pur exemple, de ne pas donner la 
flamme eïlcs-mémes, comme les al­
lumettes chimiques, et de ne pou­
voir se glisser dans les goussets 
d’habit.

Mais elles brûlaient si bien ! Et 
puis, un peu de poésie était en elles. 
Elles étaient les servantes de la 
f lamme, elles fleuraient le bois sain, 
elles parfumaient l'air de leurs spi­
rales de fumée bleuâtre et ténue; et 
les petits gars qui, déchiffrant dans 
leur premier livre d’offices reli­
gieux les allusions aux cèdres du 
Liban, se figuraient que ceux-ci de­
vaient- être comme les nôtres.

Uallumette chimique vint. Elle a 
presque tué les éclisses. .4 peine si 
elles ont survécu dans quelques

mer de les faire disparaître.
Enfin, un règlement formel inter­

dit sous peine grave de cracher sur 
le parquet des tramways. Ce règle­
ment est affiché dans l’une et l’au­
tre langue à Taéanl de chaque voi­
ture de la compagnie. Très peu de 
gens l’observent cependant. A cela 
rien d'étonnant, puisqu’on est à 
peu près sûr de l’impunité, à moins 
ciue les co-voyageurs se chargent 
de la besogne peu enviable de se 
faire les dénonciateurs du délin­
quant.

Grâce an système “ payez en en­
trant ”, qui présente de grands 
avantages au public et à la compa­
gnie sous d’autres rapports, il se 
peut qae le percepteur des billets 
accomplisse tout un trajet d’un 
terminus à Tautre sans jeter les 
yeux à l’intérieur de la voiture. 
Pour surprendre les délinquants, 
il faudrait que les autorités du bu­
reau d’hygiène fissent voyager, de 
temps à autre, des inspecteurs du 
département ou des agents, de po­
lice dans les tramways.

La semaine de nettoyage produit 
de bons effets, mais, encore une 
fois elle ne donnera tous ses fruits 
que lorsque la propreté qui régne­
ra par toute la ville, pendant quel­
ques jours après la semaine du 19

campagnes reculées, chez quelque \ mai, se prolonge pendant cinquan- 
habitant fidèle aux anciennes cou- te et une semaine^ 
tûmes de la maison où il naquit. '

L’allumette, à son tour, a ses vi­
cissitudes. Le briquet, la pierre à 
feu, les éclisses tiennent-ils leur 
vengeance? Qui sait? A la campa­
gne, nos gens ménageaient déjà les 
allumettes... Et la fabrication des 
éclisses est si facile!

Bernard LAISNÉ

DEUX GRANDES 
SEMAINES

LA TOILETTE ANNUELLE
Une proclamation du maire 

vient de fixer pour le grand net­
toyage annuel de la ville la semaine 
du 19 mai. C’est la continuation 
d’une coutume excellente, l’emploi 
d’une semaine entière par tous les 
moyens que possède l’art moderne 
de la propagande à la vulgarisa­
tion des notions d’hygiène publi­
que parmi la population. Il n'en 
peut résulter que de bons effets.

La campagne n’aura ce­
pendant produit tous ses 
fruits que lorsque lés Mont­
réalais tiendront à garder leur 
ville, toute l’année durant, dans la 
toilette de propreté qu’elle conser­
ve une semaine ou deux après le 
“ grand nettoyage ”,

Pour cela, il faudrait faire l’édu­
cation non pas seulement du pu­
blic en général, mais de ceux-là 
même qui sont chargés de veiller à 
l’observation des règlements. Que 
fait la police pour aider au main­
tien de la propreté ?

Soudain un journal, un membre 
du conseil, le directeur du bureau 
d’hygiène, par exemple, signale la 
désuétude et l’oubli profond dans 
lesquels est tombé le règlement qui 
interdit de cracher .sur les trottoirs. 
C’est une mesure tutélaire de la 
santé publique et fort importante, 
puisque l’on sait que c’cst par les 
microbes que peuvent contenir le 
crachat que se propage le plus sû­
rement l’une des maladies les plus 
meurtrières, — les agents reçoivent 
de leurs supérieurs instruction de 
redoubler de vigilance, et le lende­
main trois ou quatre délinquants 
seront amenés chez le recorder, se- 
moncés ou condamnés à l’amende. 
Vingt-quatre heures plus tard, ,1e 
public et la police continueront à 
ignorer le règlement tout comme 
s’il ne se trouvait pas inscrit en 
lettres blanches stir fond bien pres­
que à chaque coin de rue.

Le maire a lancé naguère une 
campagne, pour la propreté. On a, 
grâce à son initiative, installé à 
certains endroits des poubelles pour 
le public, à qui il est interdit de 
jeter les boites de cigarettes, les 
pelures de bananes, les journaux, 
toutes ers choses enfin qui dès 
qu’elles deviennent embarrassantes, 
on dénose d’ordinaire sur le trottoir 
et sur la chaussée, pour le plus grand 
malheur du piéton qui peut se briser 
une jambe par une chute inatten­
due, ou du cheval nerveux qui peut 
prendre le mors-aux-dents à cause 
d’un journal qui vole nu vent ; pen­
dant quelque temps, on a fait usage 
de res poubelles. Qui songe à les 
utiliser aujourd’hui ? Quelques 
gens soigneux qui. dès avant leur 
installation, ne se seraient pas per­
mis de prendre la rue pour dépo­
toir ; quant aux autres, ils conti­
nuent de vider leurs poches sur la 
voie publique, sous Toeil paterne

LE SAUVETAGE DES PETITS
La semaine précédant celle du 

grand nettoyage sera consacrée au 
sauvetage des nourrissons. On sait 
que Montréal possède^lc triste hon­
neur d’être l’une des villes du mon­
de où la mortalité infantile fait le 
plus de victimes.

11 serait, après cette simple cons­
tatation, inutile d’insister sur l’im­
portance de l'exposition- pour le 
bien-être de l’enfance qui aura lieu 
aux magasins Almy, du 12 an 25 
mai.

Le comité compte surtout sur la 
publicité qui lui sera faite du haut 
de la chaire, car il a adressé une 
circulaire à tous les curés et à tous 
les pasteurs protestants de la ville 
de Montréal. Il ne serait peut-être 
pas mauvais, en effet, que le cler­
gé profitât de cette circonstance 
pour rappeler à la population les 
ravages causés par la mortalité in­
fantile qui nous prive d’une partie 
de notre capital humain ; l’obliga­
tion de sauver le plus grand nom­
bre d’enfants possible à les moyens 
à prendre pour arriver à cette fin : 
assistance maternelle, gouttes de 
lait, consultation des médecins, 
garderies du parc Lafontaine, etc., 
et de terminer en ajoulant un mot 
sur l’exposition du bien-être de 
l’enfartce pour laquelle le gouverne­
ment provincial a bien voulu don­
ner une somme d’un millier de 
dollars, sur recommandation du Dr 
Boucher,

Cette organisation est montée 
particulièrement par la section 
des gouttes de lait anglaises, mais 
plusieurs Canadiennes-françaises, 
et des plus connues figurent au 
nombre des membres du comité.

Louis DUPIRE.

BLOC - NOTES
Les affaires d’Irlande

Un rédacteur du Chronicle de 
Londres télégraphie à la Gazette 
une longue dépêche sur les affaires 
d’Irlande où il 'écrit entre autres 
choses : “L'Irlande est plus proche 
de la révolution qu’elle ne Ta jamais 
été depuis que Parnell et Butt ont 
lancé une politique d’action cons­
titutionnelle, comme alternative à 
la force et aux attentats criminels.
. . . Dans le long catalogue des er­
reurs et des méfaits qui ont souillé 
le cours de la politique anglaise en­
vers l'Irlande, il n’y a rien d’aussi 
étonamment imprévoyant et dan­
gereux que l’impasse créée par 
Lloyd George, presque délibéré­
ment, croirions-nous, si nous ne sa­
vions pas que le cabinet pense que 
sa politique est sage et subtile au 
point de résoudre le problème poli­
tique et de faire face aux exigences 
militaires... Les plus réfléchis des 
Anglais diront que nous ne pouvons 
entrer â la conférence de la paix, 
tête haute, si nous avons contre 
nous les affaires d’Irlande. Com­
ment pouvons-nous prêcher l’évan­
gile de la délerniination, par les na­
tions elles-mêmes, de leur avenir, 
si nous manquons d’appliquer cette 
doctrine à l’Irlande?” Le fait est 
que ce point d’interrogalion est em­
barrassant.

Bilinguisme

11 y a quelque temps, devant un 
'magistrat irlandais bilingue, i

Montréal, un conscrit produisait un 
certificat de naissance écrit en la-1 
tin. L’avocat public, d’extraction ! 
et de langue anglaises, et ne sachant j 
que sa langue, demanda un inter- j 
prête pour traduire le certificat au | 
tribunal. “Pas besoin”, dit le magis-1 
trat, qui prit le document et te tra­
duisit couramment. Sachant le fran­
çais, il avait, grâce à sa culture, des 
notions de latin. Un incident ana­
logue s’est passé hier devant un au­
tre magistrat, canadien français, 
celui-là, et aussi cultivé que son 
confrère irlandais. Un jeune hom­
me apportait un document en ita­
lien pour démontrer qu’il échappait 
à la loi. “Comme c’est de l’italien, 
nous n’y comprenons rien”, dit l'a­
vocat public, un autre anglophone.

—“Mais c’est assez facile”, répli­
qua le magistrat. “L’italien, c’est 
presque du français. Il est aisé de 
comprendre ce que dit cette pièce. 
Je n'ai jamais appris l’italien, mais 
je puis lire assez bien ce document 
pour être sûr de ce qu’il renferme.” 
Les deux avocats de “la race supé­
rieure”, tous deux unilingues, ont 
dû éprouver, — s’ils en sont suscep­
tibles, — quelque humiliation de se 
sentir inférieurs à des bilingues 
n’ayant rien d’anglo-saxon.

Et le pourboire ?
Messieurs les coiffeurs de Mont­

réal ont décidé, en assez grand 
nombre, hier, de ne pas accepter 
moins de 35 sous pour tailler la che­
velure de leurs clients. Ils louche­
ront sans doute les 35 sous, mais 
les clients seront moins généreux 
que par le passé et rogneront le 
pourboire. Le coiffeur sera le 
tondu, en définitive.

“Pea-soup”
Gomme une certaine classe d’An­

glais prenaient plaisir, jusqu’à la 
guerre, en Europe et en Amérique,
— ici plus qu’outre mer, — à appe­
ler les Français frog-eaters (man­
geurs de grenouilles), des gens, ici, 
prennent plaisir depuis longtemps 
à appeler dédaigneusement les Ca­
nadiens-français pea soup (soupe 
aux pois) on sait pourquoi. Le Ci­
tizen, dans un tout récent article, 
conseille à ses lecteurs anglophones 
de manger pendant la guerre “just 
plain pea soup”. Faudra-t-il que 
le sobriquet donné aux Canadiens- 
français par des gens qui, s’ils goû­
tent à notre soupe aux pois au Lard, 
dans les endroits où on la fait bien, 
en raffolent, s’applique aussi aux 
personnes empressées à suivre l’ex­
cellent conseil du Citizen?

Mesure arbitraire ?
Le New-York Post proteste con­

tre une clause que le sénat améri­
cain veut ajouter à la loi sur l’es­
pionnage, déjà pourtant des plus 
sévères. Le texte débattu porte que 
les fonctionnaires des postes pour­
ront, sur un indice quelconque qui 
leur paraîtrait une ri neuve suffisan­
te, refuser de livrer 'à qui que ce 
soit son courrier postal et le re­
tourner à l’expéditeur. “Le direc­
teur général des postes aurait, donc, 
sans appel, droit de vie et de mort 
sur tous les journaux et sur toutes 
les cdmpagnies du pays”, écrit le 
Post, ajoutant: “Certes, donnons à 
T exécutif tous les pouvoirs voulus 
pour étouffer Ta sédition; mais n'al­
lons pas revêtir des bureaucrates 
d’esprit étroit et routinier, occu­
pant des situations .subalternes, d’un 
pouvoir absolu les mettant en me­
sure de décider quelles personnes 
ou quels journaux peuvent recevoir 
même une partie de leur courrier. 
La lettre du président sur le bill do 
la cour martiale [où M. Wilson se 
déclarait contre ce bill] a montre 
ce qu’il pense de la législation hys­
térique”. Il convient d’ajouter que 
des associations loyalistes américai­
nes ont, de leur côté, protesté con­
tre ce projet de loi encore inaccep- 
té par le sénat.

Heureux homme !
Un, reporter du Bonnet Rouge. — 

journal défaitiste français, — a juré 
ces jours-ci que, recevant un traite­
ment mensuel de $20 de cette feuille, 
et de $40 comme commis dans une 
administration quelconque, il a pu 
faire des économies, “étant céliba­
taire”. Heureux homme, qui, avec 
soixante piastres par mois, en un 
temps de guerre et de cherté de la 
vie, dans un pays dont l’ennemi oc­
cupe une partie, a pti économiser 
ainsi !

Un loyaliste
Le Literary Digest de New-York 

fait montre d’un grand loyalisme, 
depuis l’entrée des Etats-Unis dans 
la guerre. Il condescend même à 
nous enseigner, à nous, Canadiens 
français, rattachement envers les 
Alliés, et il voue les nationalistes 
aux gémonies, parce que, paraît-il,
— il feint de le croire, — nous se­
rions pro-aUemands. Si le Literary 
Digest a quelque peu de mémoire, 
il se rappellera que le News et plu­
sieurs autres journaux de Toronto 
ont demandé son interdiction à la 
censure canadienne, aux premiers 
mois de la grande guerre, précisé­
ment parce que, disaient-ils, il était 
pro-allemand. Qu’est-ce qui lui 
prouve que le reproche qu'il nous 
fait est ifiieux fondé que celui 
contre lequel il s'est tant défendu 
quand nos gazettes ultra-loyalistes 
le lui adressaient, simplement parce 
qu'il donnait la version des deux 
groupes adversaires ?

Mariages à l’étranger
Un évêque anglican du Canada, 

de retour d’Europe, disait il y a 
quelque temps dans une entrevue 
que grand nombre de Canadiens 
revenant du front prennent femme 
en Angleterre, ‘'Le navire sur le­
quel je suis traversé était rempli de 
nouveaux mariés”, dit-il, ajoutant; 
“C'est un peu triste pour les jeu­
nes filles du Canada”. Elles s’en 
consoleront facilement, sans doute, 
à l'idée que M. Borden a fait d'elles 
des électrices.

G. P.

AUX COMMUNES

LE DÉBAT LANGUIT
Trois ou quatre discours sur la politique financière 

du gouvernement — Le cas Beaufort

Ottawa, 2 mai.
Le débat sur le budget s'est con­

tinué comme à cloche-pied aujour­
d’hui, trois orateurs ayant occupé 
presque toute la journée. Ce sont 
MM. Mdsaacs, de Kings, I.P.E., M. 
D. D. MacKenzie, du Cap-Breton, et 
le jeune Redman, de Calgary ; les 
deux premiers sont d’âge mûr pour 
le moins, mais ont entremêlé leurs 
arguments de badinages occasion­
nels, tandis que le dernier, appa­
remment âgé de vingt-cinq ans, a 
parlé avec toute la gravité d’un 
vieux bonze. Mais de quelque point 
de vue qu’on se place, la journée n’a 
guère été intéressante.

On s’attendait à des émotions 
pendant le discours de M. MacKen­
zie, car une rumeur partie d’on ne 
sait où annonçait qu’il allait ne fai­
re qu'une bouchée de sir Joseph 
Flavelle. On a été aux trois quarts 
désappointés : d’abord, le lieute­
nant libéral a commencé par parler 
pendant près de deux heures de 
vingt autres choses déjà dites et 
ressassées en Chambre, sur les tré­
teaux et dans les journaux, telle la 
supériorité de la politique de che­
mins de fer du cabinet Laurier sur 
celle du cabinet Borden. Et ce n’est 
que passé neuf heures ce soir, que 
du même ton récitatif et monotone 
qui n’avait pas changé de l’après- 
midi, le député du {^ap-Breton en 
est venu enfin à l’“abatage” pro- 
niis. Mais les bombes attendues 
n’étaient que d’incolores parche­
mins, contrats et ententes commer­
ciales, probablement blâmables, 
mais n’offrant en somme rçen de 
violemment répréhensible, et dont 
M. Mckenzie a fait une lecture qui 
ressemblait plus à celle d’actes no­
tariés inoffensifs qu’à des docu­
ments politiques devant provoquer 
l’indignation du lecteur et celle de 
l'auditoire. La cause est sans doute 
bonne, niais elle a été bien faible­
ment présentée, et ce soir, le prési­
dent des compagnies fructueuses en 
question, ne se porte pas plus mal 
devant le public ; celui-ci n’est pas 
moins plumé, mais son avocat a 
manqué de conviction, ou de com­
pétence.

* * *
Quelques incidents intéressants 

ont marqué le commencement de la 
séance. M. Lemieux, par exemple, 
a donné lecture d’une dépêche re­
çue de M. Adélard Turgeon, prési­
dent du Conseil législatif de Qué­
bec, i inforntant qu'un grand nom­
bre de jeunes gens de Québec s’en­
rôlent dans le Corps Royal d’avia­
tion. Ces jeunes gens appartiennent 
aux bonnes familles de la vieille 
capitale, précise M. Turgeon. La 
Chambre en a paru enchantée, tout 
en ayant aussi 1 air de se demander 
si les familles moins bonnes, ou 
franchement mauvaises (?), vont 
aussi rappliquer avec le même em­
pressement pour la défense de la 
démocratie.

Sir Sam Hughes ayant demandé 
au premier ministre si le gouverne 
ment va créer un corps d’aviation 
pui ement canadien^ M. Borden dé‘ 
clare que son honorable ami doit 
savoir que ce projet rencontre des 
obstacles sérieux.

Je les connais tellement bien 
que je les ai fait disparaître, rétor­
que sir Sam de son air le plus 
agressif. La Chambre se met à rire 
et le premier ministre reprend: ’

—J’en .suis enchanté, mais je 
dois avouer que voici la première 
nouvelle que j’en ai. Il ajoute que 
la question reste à l’étude.

11 venait d’être question de séan- 
ces du matin, à onze heures, d’ici 
à la fin de la session.; sir Wilfrid 
Laurier a demandé de remettre à 
demain la décision de ce détail, 
dont la réalisation met les journa­
listes de mauvaise humeur, encore 
qu il aura pour but d’abréger la ses 
sion de quelques jours. Cependant, 
pn ne se plaint pas du celle-ci, cet­
te année; on en a rarement vu 
d aussi paisible et dépourvue de 
vraies tempêtes; mais cela j>eut en­
core venir.

Le docteur Edwards a appris au 
ministre de la Milice que contraire­
ment à sa récente déclaration,, les 
jeunes cultivateurs des centres agri 
coles semblent être appelés avant 
les citadins. M. Mewburn savait dé­
jà que certains registraires sem­
blent avoir fait erreur en effet à ce 
propos, mais il a pris des mesures 
pour les mieux renseigner et espère 
que tout ira bien. En tout cas, on 
a pris des arrangements pour que 
les fermiers de bonne foi reçoivent 
après leur enrôlement un congé de 
deux semaines qui leur permettra 
de terminer leurs semailles.

Sur cela, M. Pius Michaud, de Mn- 
dawaska. dit que dans son comté 
les semailles se prolongent souvent 
jusque dans Ta dernière semaine de 
juin; les deux semaines ne seront 
donc pas suffisantes. Le ministre 
promet de rendre justice à toutes 
les régions du pays.

M. Doherty a répondu à une ques­
tion inscrite au feuilleton que l'ad­
ministration de la loi du Service mi­
litaire a coûté jusqu’à présent $1,- 
803,581, et que le nombre d’hom­
mes qui ont répondu à l’appel de 
lour nom cwt de 397,671 ; sur ce 
nombre, 39,760 sont sous les dra­
peaux.

A propos du nommé Beaufort, cor­
respondant du Christian Science 
Monitor de Boston, au parlement 
canadien, le secrétaire d’Etat,M. Bur­
rell a déclaré qu’il a été employé au 
bureau du censeur pendant environ 
douze mois, pour lire et traduire les 
publications de langue allemande, 
mais qu’on l’a remercié de ses servi­
ces lorsuuc le nombre de ces feuil­

les a sensiblement diminué, ainsi 
que la nécessité de les contrôler. 
Beaufort n’a pas été mis sous surveil­
lance, quant aux autres questions re­
latives à la censure, il n’est pas de 
l’intérêt public d’y répondre, dit le 
ministre.

M. Mdsaacs, de UHe du Prince- 
Edouard, tenait évidemment à parler 
aussi longtemps que son collègue, le 
capitaine Read, mais il est moins 
amusant et la Chambre's’est à peu 
près vidée un quart d’heure après 
qu’il eut commencé, bien qu'il en eût 
enroue pour une heure. Il a reproché 
longuement à l’opposition d’attacher 
trop d’importance aux aises des jeu- 
es gens, cultivateurs ou fils de veuve, 
appelés sous les drapeaux pour dé­
fendre la civilisation. Puis il emploie 
une autre demi-heure à la descrip­
tion des besoins de sa province sous 
le rapport des chemins de fer; deux 
millions de boisseaux de pommes de 
terre y ont péri l’année dernière, 
faute de moyens de transport.

M. Mackenzie devait en demander 
autant pour le Cap-Breton à la fin de 
son propre discours, qui a suivi celui 
de M. Mdsaacs. L’Ouest a réclamé 
et obtenu des chemins de fer pour 
expédier son blé, pourquoi les pro­
vinces maritimes, la Nouvelle-Ecos­
se en particulier ne recevraient-elles 
pas le même avantage pour leur pois­
son? C’est là la note dominante de la 
dernière partie des paroles de M. Mc­
Kenzie, mais comme nous l’avons dit 
plus haut, il a défendu la politique de 
chemins de fer de l’administration 
Laurier et attaqué M. Flavelle et ses 
compagnies. H donne lecture, entre 
autres documents, de la copie d’une 
entente survenue entre l’Imperial 
Munitions Board, à ccs fins repré­
sentée par son président, M. Fla­
velle, et la British Ammunition 
Company, de Montréal, dans laquel­
le il avait des intérêts; en vertu de 
celte entente, cette dernière société 
recevrait une commission de cinq 
pour cent des sommes que lui avan­
cerait le Munitions Board.

M. McKenzie déclare que ce n’est 
là que l’une des choses dont Je pu­
blic est lassé, et que le ministre du 
Travail, dont on connaît, dit-il, iro­
niquement, l’admirable activité, fe­
rait mieux de laisser les cordonniers 
tranquilles et de suivre les indica­
tions données jiar son remarquable 
enquêteur, M. W.-F. O’Connor, des­
titué dernièrement pour avoir osé 
dire la vérité à propos de sir Joseph 
Flavelle, important magnat et père 
putatif de sir Thomas White, minis­
tre des Finances. Le peuple en a as­
sez, et il est temps que le gouverne­
ment exerce un contrôle sur les agis­
sements des grandes compagnies qui 
créent des fortunes à leurs adminis­
trateurs aux dépens du peuple cana­
dien.

M. Crothers a voulu, répondre im 
médiat ement, mais lie député de 
Calgary s’était levé avant lui, oi Je 
président lui donne la parole.

M. Redman, de Calgary, est un 
tout jeune homme, et fait partie du 
bureau d’avocats de sir James Longh­
ead et de M. R.-B. Bennett. 11 est 
brun, grand, d’allure juvénile, el 
s’exprime assez agréablement, les 
deux pouces dans Les poches de sa 
veste. Il parle chiffres, et compa­
re bientôt notre système de finance 
avec celui de (l’Angleterre. L’impôt 
sur Te revenu y fut établi en 1779; 
Là comme ici, ce n’était pas une 
mesure populaire, mais lorsqu'on 
put constater qu’il atteignait tout le 
monde avec justice et impartialité, 
on s’y habitua vite et cet impôt est 
aujourd'hui entré dans des moeurs. 
Le député de Calgary voudrait ce­
pendant le voir étendu à un plus 
grand nombre de citoyens, et que 
les personnes mariées gagnant 
moins de $2,000 par exemple fus­
sent aussi appelées à verser une 
petite contribution au trésor .pu­
blie, afin que chacun fasse sa part 
et se sente directement intéressé 
à la bonne administration de Ja 
collectivité. Il y a aussi beaucoup 
de revenus moindres que $50,000 
qui ne sont pas suffisamment taxes. 
Celui de $4,000 par exemple, n’est 
frappé que de $120. ce qui est bien 
insuffisant En général, M. Red­
man est favorable à rédevation du 
taux de d’impôt dans une assez for­
te proportion. Il exempte cepen­
dant clans sa théorie Tes soldats et 
leurs familles, qui font déjà assez 
de sacrifices.

M. Kennedy, libéral, d’Essex, 
Ont., a pris Ta parole ensuite pour 
la première fois et s’est taille un 
joli succès. Il a du physique, un 
débit agréable et une bonne som­
me de connaissances générales. Il 
a confiné scs paroles au budget 
proprement dit, étudié la question 
de la réserve d’or soulevée par M. 
MacMaster et recommandé des mé­
thodes financières serrées au gou­
vernement si l’on ne vent pas que 
la période d'après-guerre soit plus 
dure encore que celle par laquelle 
nous passons actueltemeni. Ce dis­
cours a été à la fois le plus bref et 
le plus substantiel die la journée.

On a entendu ensuite M. Cork- 
sluitt, le manufacturier de Brant­
ford. quelque peu malmené par la 
gauche à cause de ses vues proie,c- 
tionnistes. Il les défend avec sa 
vigueur ordinaire, s'en prônant 
surtout à M, McKemrie. qui TnS ré­
pond à plusieurs reprises sur un 
ton badin, qui provoque plusieûrs 
moments d’hilarite. t

M. Papineau a ajourné le débat 
au nom de M. Gauthier, de Saint 
Hyacinthe, ee qui semble promettre 
un autre Quebec, day pour verndré*

Ernest BILODEAU. /
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SITUATION LA PROPORTION la DESUNION 
MAL DÉFINIE tST REMARQUABLE S'INSINUE

BANQUE PILLEE A LE BOYCOTT 
TORONTO

I SOIXAXTE-QUINZE POUR CEST
L AMBIGUITE DANS LES TERMES ! Ifçu^ORD^ m SE^PbI ' 

DU TRAITE DE BREST - L/ -1 SENT ER AUX CASERNES S’il 

TOVSK OBLIGE LE MINISTRE SONT CONFORMES.

DES AFFAIRES ETRANGERES Les premières recrues enrôlées
mercredi, d’après le nouvel arrêté 

DE RUSSIE A DES RECLAMA- xninistérièl, ont fait leurs premiers
.yir\\"o /■)nj VT aut Tfrjjc'c! exercices militaires dans la joui 7IONS QUANT AUX NAVIRES]^ d,hier pt ont ét- rcjoints aus
DE GUERRE.

SINS FEISERS ET NATIONALIS­
TES SE QUERELLENT A PRO­
POS DE L’ELECTION D’EAST 

• CAVAN, OU LE PREMIER GROU­
PE VEUT OPPOSER UN CAN­
DIDAT A CELUI DU SECOND.

DES MALANDRINS REUSSISSENT 
A S’EMPARER D’UNE SOMME DE 
$130 A LA POINTE DU REVOL- 

! VER.

DESAPPROUVE Où acheter demain
(Enregistré conformément & la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 

auMinistère de l’Agriculture.) si

casernes par plusieurs autres jeu­
nes gens qui ont répondu à l’ap­
pel fait par le registraire Godin. 
Quelques-uns de ceux qui se sont 
rendus aux casernes, ces jours der
ners, ont. été renvoyés chez eux,,
.près avoir ete examines et places Ca^,n où
icins les categories 1 .. , ; nors.i^t'iNni’ à mpttrf

Londres, 3. — L’alliance des 
Sinn Feiners et des nationalistes 
promet de ne pas avoir longue vie. 
Une querelle a éclaté au sujet de 

dans le comté 
les Sinn Feiners 

ont Pcrs''sl'crit à mettre un candidat en 
11 lice, malgré les remontrances des

Moscou, 25. — Vladivostok, 3. —
L’ambiguïté des termes du traité de 
paix de Brest-Litovsk est cause de j me 
beaucoup de froissements et d’un apres 
échange constant de protestations. d.ans , y .. .

La clause relative aux navires de 1 ious ceux ue ta caiegon . nue, moisi <- «7» » cujuu-u «mvc» uc.,
guerres russes, stipulant qu’ils doi immédiatement le ® j nationalistes. Trente députés na
vent être conduits dans les ports rus- ; grai?J*.f niajorite s^.sc}"t tionaüstes aux Communes vont >
es ou désarmés, oblige ces navires i Jr,niok!?’ «-es jours dernier, sop| 1 r ; porter la parole, le a mai, contre 
a ne pas quitter les ports et à ne pas Ca ol qp n to., e ^un s bfseuk ! Griffiths, le candidat sinn feiner.
croiser dans les eaux territoriales i ‘ a. i>hj (ies recrues M. John Dillon, chef des nationa
suivant l’interprétation qu’en donne j iTa^ert r£h ’ordre de s’enré iisU’s irlandais, parlant, hier, à 
l'Allemagne. M. Tchitcherin, minis- j aux caser-1Iiaillie- a duc les nationa-
tre des Affaires étrangères, s’est ob- " , In rue Peel Sur ce nombre Ustes ne sont aucunement respon-nes de, , ! sables de la malheureuse situation

cependant. Quelques Jeunes gens qui s,est produitp. Si l'esprit que
n avaient pas encore 1 - , i l«s chefs sinn feiners manifestent

gne a accepté la proposition et ia | l'heoie'et^sè 'sont enrôlés volontai- en 'entant de s'emparer de ce sue 
commission s’asssemblera à Berlin. ; rement.

Une liste de tous ceux qui ne se 
sont pas présentés, mercredi et 
hier, a été envoyée au prévôt-maré-

jecté à cette interprétation et a sug­
géré qu’une commission soit nommée 
pour régler le différend. L’Allema-

En même temps, M. Tchitcherin a de­
mande la garantie que la flotte de la 
mer Noire (dont la capture par les 
Allemands n’a pas été confirmée), 
obtienne l’immunité en Crimée.

ge devait prévaloir, l’unité nationa­
le serait impossible et J’établisse­
ment de ila conscription, serait faci­
lité. De Valera, chef des Sinn 
Feiners, a visité l’évêque de Kil-chal McKenzie, qui va s occuper ; more ïjipj.. au su-jet du compromis

immédiatement de retrouver les
L’Allemagne a refusé d’admettre j insoumis. Dans les deux régiments • suggéré par ce dernier* dans East

dans les territoires occupés par elle qUi sont actuellement en formation
les 300,000 réfugiés affamés qui sont 
assemblés près des frontières, comme 
le ministre des Affaires étrangères | ï’appél. 
de la Russie l’a demandé à maintes 
reprises.

On mande d’Irkoutsk que la Chine 
réclame du territoire dans les ensi­
lons de Chita. Le gouvernement des 
soviets de la Sibérie a protesté au­
près du gouvernement chinois.

a Montréal, on constate que 2615 
soldats n’ont pas encore répondu a

LES JEUNES GENS DU 
QUÉBEC ET L’AVIATION

LA RECONNAISSANCE OFFI­
CIELLE

Dans un article dans le “Irish In­
dependent”. un membre de la mis­
sion améri reaine actuellement à 
Londres exhorte :1e peuple irlandais 
à participer à la plus grande croi­
sade entreprise par le peuple amé­
ricain.

Il dit que le peuple américain est 
chagriné et étonné de voir que les 
Irlandais n’aient pas prouvé depuis 
longtemps que la conscription n’est 

Il oppose les senti-

<De notre rorreanonaant)
; Québec, 3. — M. A. Turgeon, di
! recteur du recrutement pour l’avia- pas necessaire . .
j tion est de retour de Montréal où j inents de mécontentement de 1 Ir- 
I il était allé traiter plusieurs ques- lande aux privations volontaires 

Moscou, 3. —Discutant la recon-1 tions concernant les aspirants au j des Américains pour autrui. Les 
naissance du gouvernement russe par ! rôle d’aviateurs. M. Turgeon a in-; Américains refusent de croire que 
les puissance alliées, le journal bol- j sisté. au cours de son entrevue avec ; les Irlandais désirent passer pour 
shevik “Izvestia”, dit : jes chefs du corps d’aviation pour les alliés des Prussiens et des Turcs.

Toronto, 3. — Deux malendrins 
ont réussi, hier midi, à faire main 
basse sur une somme de $1,2U0 à la 
succursale de la Union Bank of Ca­
nada’, angle des rues Church et Wel­
lesley.

A 1 heure précise, deux hommes, 
armés de revolvers pénétrèrent dans 
la banque, au moment où le caissier 
et un comptable, une jeune fille, se 
trouvaient seuls. L’un deux, s’avan­
çant vers Je guichet de la caisse, 
pointa immédiatement son arme sur 
le commis en lui ordonnant de lever 
les mains. Pendant ce temps-là, son 
complice, à quelques pas plus loin, 
tenait la jeune fille en respect, la 
menaçant de lui ôter la vie si elle 
poussait un cri ou faisait un mouve­
ment.

Pris ainsi par surprise, les deux 
employés se virent obliger d’obéir 
quoique le caissier eût son revolver 
à la portée de sa main. L’un des vo­
leurs, passant alors en arrière du 
comptoir, sortit un énorme bâton de 
a poche, en asséna plusieurs coups 
sur la tête du commis, courut au ti­
roir de la caisse et empocha sur-le- 
champ la somme de $1,200 qui s’y 
trouvait en billets de $5 et de $10 
dollars.

Le coup fait, le voleur fil un signal 
à son complice, qui tenait toujours 
son revolver braqué sur les deux em­
ployés et sortit tranquillement de la 
banque. Quelques instants plus tard, 
après avoir averti ces derniers qu’ils 
étaient surveillés par d’autres mem­
bres de la bande, il se précipita au 
dehors et rejoignit l’autre voleur 
dans une automobile qui partit im­
médiatement dans la direction nord 
de la rue Church.

Les autorités de la banque et la 
sûreté furent prévenus sur-le-champ.

LE COMITE DU COMMERCE D'A­
PRES-GUERRE EST CONTRE LA 
CESSATION DES EXPORTA­
TIONS AUX PAYS ACTUELLE­
MENT ENNEMIS, APRES QUE 
LES HOSTILITES AURONT PRIS 
FIN.

Londres, 3. — Le rapport prèlimi- 
| naire du comité sur le commerce 
| d’après-guerre, dont le baron Bal- 
four de Burleigh est le président,

! dit:
“Toute prohibition générale d’ex­

portation aux pays actuellement en- 
I lierais, après la guerre, serait im­
praticable et peu avantageuse.’’

Le rapport traite des exportations 
du Royaume-Uni et des possessions 

I anglaises outre-mer et de la conser­
vation des ressources de TEmpire 
durant la période transitoire après 
la guerre. Il dit que le système ac­
tuel de rationner les pays neutres 
est impraticable et inopportun, et 
ajoute :
“fLes résolutions de Paris peuvent 

être adoptées si la politique de 
mainmise sur certains produits im

NOTRE ASSORTIMENT 
DE CHAPEAUX

“BORSAUNO” 
«t ‘‘MALLORï"

rat considérable autant que varié.
Ça vous paiera de venir l'examiner.

MORIN & FRERE
les Chapeliers et Merciers connus

7 EST, RUE STE-CATHERINE 
Près St«Laurent.

JOUISSEZ DONC D'UNE PARFAITE 
SANTE AVEC DE BELLES ET 

BONNES DENTS

Tout travail exécuté par des den­
tistes diplômés venant de New-York, 
Boston, Chicago et du Canada, et de 
grande expérience. Prix modérés. 
Dents avec ou sans palais. Satisfac­
tion garantie. Dents les plus belles, 
inusables, incassables. Consultations 
gratuites. Vingt bureaux hygiéniques 
et d’une propreté parfaite.

Nous faisons tme spécialité de 
ponts et de couronnes en or.
Bureaux ouverts de 9 h. a.m. à 6 h. 

p.m., et de 7 h. p.ra. à 9 h. p.m.

DentistesFranco Américains
364 ST-DENIS

Un peu plus bas que la rue Sainte' 
Catherine

portants peut être acceptée conjoin­
tement par les Alliés et l’Empire du-

POINT DE DROIT
INTÉRESSANT

“La reconnaissance du pouvoir du qu’on ne soit pas trop sévère sur la Le correspondant parlementaire 
•viet par les Alliés aidera immédia- | question de la connaissance de l’an- (ju “Daily Chronicle” affirme quesoviet par les Alliés aidera immédia- ; question 

tement à établir le contact commer- glais vu qu’il y a beaucoup de can- 
cial de la Russie avec l’Amérique, didats qui, quoique parlant Tan- 
TAngleterre et la France, relative- î glais suffisamment pour se faire

le bill du Home Rule sera déposé la 
semaine après la semaine prochai­
ne. Le “Daily Express” dit que la

ment à l’équipement de l’armée rou- comprendre, ne possèdent pas cette | nouvelle situation a dérangé tout le 
ge, à l’approvisionnement financier langue parfaitement. C’est la
du pays, à la coordination de l’ac-

a pro-1 programme de la session, et qu’au 
nce de Québec, dit M. Turgeon, lieu d’un congé d’un mois à la Pen-

tion et au règlements des questions i qui a fourni le plus de recrues à ; terôte, il n'y aura qu’un congé dTi­
de politique internationale. Tout ce- i l’aviation ; elle dépas

LA MARCHE DU BIL 
HOME RULE.

DU

jasse de beau-i ne semaine. On s’attend â ce que 
la serait un coup direct à l’impéria-i C0UP les autres provinces et ses re-j la Chambre des Communes siège 
lisme allemand et à l’orientation aile- j crues appartiennent à l’élite de la j tout l’été, 
mande en Russie. Pour rien au mon- i société.
de les cercles officiels allemands ne I Le lieutenant Firstbrook, du corps | 
regardent sérieusement la reconnais- ! d’aviation impérial, était au bureau
sance ’attendue du gouvernement du 1 de M. Turgeon ce matin et s’est de- Londres> 3 _ Contrairement à ce 
societ par ies Alhes”. claie 1res satisfait du résultat du | qu,,|ffirmajt hje|. |p ..Daily Xews”,

M. Noulens, l’ambassadeur fran- i reel utt nien .__________  | |p gouvernement va de l’avant avec
çais en Russie, dans une interview * un bill de Home Rule qui prend
recente, a dit que l’Allemagne os- ...
sayait de prendre le contrôle écono­
mique de toute la Russie et que si

OISIF CONDAMNE une forme concrète.
Le “Times” dit comprendre que 

le gouvernement traite la question
les Alliés, en réponse à cette menace, Ottawa, 3. La première pour- al, p0in( de vue d’une revision 
étaient forcés de prendre une action I sui'e ei1 cour de police, a Ottawa, en constitutionnelle générale, et le
>nil{tait.n .... ___ ___■ ,___ ! vertu de l arrcte ministeriel rln ki ......... __ : , - ,militaire, ce serait une assistance 1 de 1 arrêté ministeriel du 3 préambule pose le principe fédéra-
amicale sans pensée de conquête ou , ayrl1 dui rend passible d’amende ou tif - -pensée de conquête oulavl11 'i.u‘ 'Vllu PasMUle uamenue ou tif pour tout le Royaume-Uni. Il 
d’ingérance dans les affaires inter- ; d emprisonnement tout oisif de 1(3 0 propose un parlement pour toute 
ues de la Russie. Le ministre des af-'60 ans’ Vlent d clre lnte'de- -M- Ed- l’Irlande, avec ’ 
faires étrangères Tchitcherin, en ré-!,lnond Lansevin' domicilié 95 rue ” ’
pon.se, dit qu’une telle assistance n’é- Murray, et âgé de 51 ans, a comparu 
tait pas désirée par les masses rus- devant le tribunal a la suite d’une

les pouvoirs recom­
mandés dans le rapport de la con­
vention irlandaise.

Il y a lieu de croire, ajoute le

Est-ce que le propriétaire qui cè­
de à un locataire l’usage d’une mai­
son ou d’un magasin reste quand 
même propriétaire des murs exté­
rieurs? C’est la question qu’a été 
appelé a décider le juge Demers, 
en Cour de pratique, hier, dans la 
cause de Denis Perrin contre Louis 
Coutu, et Asch Limitée, mise-en- 
cause.

Perrin a loué de Coutu, il y a 
quelque temps, un magasin, à l’an­
gle des rues Delorimier et Sainte- 
Catherine, et le défendeur a passé 
un contrat avec la compagnie Asch 
pour faire poser des réclames sur 
Tun des murs extérieurs du maga­
sin. Perrin a présenté une requête 
pour injonction, prétendant qu’é­
tant locataire du magasin, le pro­
priétaire ne pouvait se servir des 
murs extérieurs de ce magasin pour 
faire poser telles ou telles réclames.

Me Wilfrid Handfield, C.R., re­
présentant Coutu, a prétendu que la 
requête pour injonction devait être 
renvoyée, puisque le requérant ne 
souffre pas un torl irréparable de 
la publication des réclames en ques­
tion.

ses, qui la considéreraient comme ; Elainte déposée par son neveu, A, 1 limes, que, outre les garanties sug-
une invasion armée. M. Tchitcherin ■ BourQue* “ a ete trouve coupable et J gérées en faveur de l’Ulster par la

condamné à 6 mois de prison, au lieu convention, le bill comportera une
peuple russe (le Pa>'er ®100 d’amende et les frais, garantie sous forme d’un comité de
l’une tâche • LanSevin a protesté de son innocen- l’Ulster. Ce comité aura le pouvoir
e dans son te et a déclaré qu’il touche le loyer d’opposer son veto à la législation

ajouta :
“ Les vrais amis du 

ne peuvent assumer qu 
aider le peuple russe dans son i , ,
oeuvre dure de régénération sur : de 0 maisons, pour sa mere, 
une base entièrement uvrxnxrziMri A <\ : ” ^

LES EMPLOYÉES
DE MAGASIN

rant “la période transitoire. Toutes 
| les mesures devraient tendre à as- 
| surer la priorité aux besoins de 
j l’empire anglais et scs alliés sur des 
1 matières qui proviennent principa­
lement de ces pays et qui sont re­
quises par eux.”

Le comité croit que cette politi­
que devrait être suivie en prohibant 
certaines exportations, excepté avec 
des permis spéciaux.

“En ce qui concerne le Royaume- 
! Uni seulement, poursuit le rapport, 

la politique de restriction et de rè- 
j glementation devrait s’appliquer 
| aux tissus de coton, aux laines cor- 
| dées, aux fils de laine peignée, aux 
j tissus de poil de chèvre et aux tissus 
| d’alpaca. Les produits qui aupara- 
| vant s’écoulaient sur les marchés 
allemands trouveront des débou­
chés compensateurs, en attendant 
la restauration des industries fran­
çaises et belges.

j “Il peut être nécessaire pendant 
i un an après la guerre de réglemen- 
j ter l’exportation du charbon afin 
j de répondre aux besoins du Royau- 
I me-Uni et de ses Alliés. La forte 
i quantité du charbon anciennement 
: expédiée en Allemagne, pourra 
j avantageusement s'écouler en Fran- I ce, en Italie et en Belgique. En ce 
i qui concerne les noix et les graines 
oléogineuses, le gouvernement a ac­
cepté des suggestions qui vont dé­
tourner des pays ennemis après la 
guerre, la production de certaines 
colonies d’Afrique.

“Le comité approuve les recom­
mandations du comité des fabri­
cants de fer et d’acier; qu’en autant 
que possible, aucune matière «pre­
mière ne soit expédiée immédiate­
ment après la guerre aux pays en­
nemis actuels, des ressources mi­
nières dirigées par l’Angleterre. Si 
les colonies les trouvent impossi­
bles, elles peuvent obtenir le même 
résultat en imposant de fortes taxes 
de douanes aux pays ennemis en se 
défiant des pays neutres qui peu­
vent acheter au compte des pays 
ennemis.”

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
VENDREDI

Le célèbre acteur George Beban dans sa fameuse pièce

ONF MORE AMERICAN
Production de la Cie Lanky

Le Sème chapitre de l'histoire de 
la grande guerre : “La France", mon­
trant l’esprit français actuel et un 
souvenir de 1870.

I
Le 4ème exemple du prix de la fo­

lie : “Le prix de l’or", arec Ruth 
Roland.

Ë

SAMEDI, DIMANCHE
Norma Talmadge dans "Les droits de l’achteur**. 
LUNDI, MARDI : Pauline Frederick dans "Le Toaca".

Pour bien réussir vos photographies, 
achetez votre kodak et vos accessoires à 
l’agence spéciale

J.-H. Robert
Pharmacien,

1185, RUE SAINT-DENIS,
(Catalogue gratis sur demande)

Angle Mont-RoyaL

nouvelle de |
domination par les masses ouvriè- ROTH A S F FFR A 
res elles-mêmes, c'est-à-dire, ren-' 1 1 Llxrt
dre toute assistance possible pour 
appuyer la puissance du soviet 
dans son travail incalculablement 
difficile de réorganisation de toute 
la nation.

-----législation
et peut-etre aussi aux mesures d’ad­
ministration affectant l’Ulster

Colonie du Cap, 3, (via agence 
Reuter, Ottawa). — Le premier mi­
nistre, M. Botha, a annoncé à l’As- 

Quiconque prend avantage de semblée, qu’il n’assisterait pas à la 
la grave période de transition, i conférence impériale mais qu’il en- 
croyant que par le désordre, il peut verrait M. H.-B. Burton, pour assis- 
asservir les vastes régions de la ter le général Smuts qui, dit-il, re- 
Russie, sèmera la haine parmi les i présente très bien à lui seule le Sud 
classes travaillantes du peuple i Africain, 
russe, qui maintenant peut être 
une victime, mais qui se redresse­
ra au temps propice. ”

REPRESENTER UNE CONFÉRENCE DE M
L’ABBÉ GR0ULX

UNE NOUVELLE BROCHURE DE 
LA BIBLIOTHEQUE DE /. AC­

TION FRANÇAISE
L Action française publiera tout 

prochainement la deuxième bro- 
churette de sa Bibliothèque. Celle-

L’agence annonce aussi que le gé- ,es' intitulée Pour l’Action fran- 
ffert ses ser- P^ise. C’est un exposé par M. l’abbénérai Boër Myburgh a offe 

vices au premier ministre Botha
T a vi a txt me "ptm c* \ nuire a v-i'T-i-» i que le général sera probablement JÂ MAIN DE FER S APPESANTIT i chargé du recrutement.

Moscou, 25 avril, par voie d'e Vla-
divostok, 3.—La barbarie avec la» UN APPEL DU

CARDINAL GIBBONSqueUe l’Allemagne traite les habi­
tants des régions occupées et le ré-
quisitionnement constant des v«-1 ... „--------
vres provoquent une grande colère!, "mtimore, 3; — Le cardinal Gib­
et causent de srencontres à main ! bons a adressé un émouvant appel 
armée. Dans un village de la région j au.x soldats et aux marins amen­
de Kiev, les habitants ont résisté | cains> les exhortant à respecter les 
aux Allemands, pendant 3 jours, ; all'or‘tés militaires, à rester spiri- 
avec des mitrailleuses et des fusils, luellement purs et à lire l’Evangile 
et ils ont été mis à la raison par le I autant que possible. Presque tous les 
moyen d’autos blindées. hommes en uniforme recevront ce

Dans le gouvernement de Minsk, ! message, car il est imprimé sur i’édi- 
les Teutons ont saisi des person-i'j011 (lu Nouveau Testament, pour 

I nés dans les rues et à leur domi-1 l’armée et la marine, publiée sous le 
i cile et les ont envoyées en Allema- ] patronage de l’épiscopat catholique 
gne dans des wagons fermés. Cel-j du pays. Ces bibles à solide couver­
tes qui tentaient de s’échapper1 ture kaki sont payées à même le 
étaient fusillées. Les habitants frap-1 fonds de plus de $15,000,000 récem-1 ^alsl Mlmîn?u},,e 
pés de panique se sont cachés. Les ment levé par les évêques et les ar- aau,e< a -Montreal, 
rues des villes et des villages sont I chevêques américains, pour activités 
des camps armés, et il y a partout i de guerre, 
des patrouilles et des mitrailleu-i — -------*-------- -----
“*• HEARST CONTRE LA

j Lionel Groulx des causes qui ont 
provoqué la fondation de VAction 

\ française et des objets qu’elle 
! poursuit. Cet exposé est fait avec 
! tout le talent que l’on connaît à M. 

l'abbé Groulx.
Cette brochure, comme la Fierté, 

i du R. P. Louis Lalande, qui est le 
j premier numéro de la nouvelle sé- 
! rie, se vendra dix sous l’exem- 
; plaire, plus un sou pour le port. 
; Par quantités, $1 la douzaine, $8 
! le cent, $70 le mille, frais de port 
i en plus. On peut mêler les brochu- 
! res et obtenir les mêmes réduc­
tions que si Ton ne commandait 
qu’une brochure. <71 ne reste qu’un 

I petit nombre d’exemplaires île

; La réunion mensuelle de l’AsSo- 
; ciation des employées de magasin 
i aura lieu «dimanche le 5 mai au Mo- 
! nument National, salle No 6.

A cause de la Fête de la Fédéra­
tion qui a beu le soir à 8 heures, et 

| à laquelle tous nos membres sont 
; invités, nous avons changé l’heure 
de la réunion, ainsi ce sera à 3 heu- 

I res de l’après-midi au lieu de 4 heu­
res ; on voudra bien en prendre 
note.

L. y.aura pas de conférence, mais 
un joli programme musical, le rap- 

I port de notre concert du 10 avril et 
j la distribution de prix aux élèves 
j des cours gratuits, 
i Cette assemblée étant la dernière 
j a ant la vacance nous comptons 
sur une nombreuse assistance.

UN ENCOURAGEMENT
À LA MATERNITÉ

I New-York, 3, — Le testament du 
Dr William-Alexander Ewing, mé- 

j decin éminent, qui est décédé le 21 
I avril, laissant une fortune évaluée 
1 à $100,000, a été ouvert hier de- 
‘ vaut le tribunail.

Le défunt laisse sa femme léga 
I faire universelle avec Tusufruit de 

sa fortune et donne à sa fille, Ma- 
I rion Ewing McCoUomb, sa seule 
i enfant, $10,000 et il lui donne en 
! plus $1,000 pour chaque enfant 
qu’elle mettra au monde.

JE ME SOUVIENS
d’avoir été bien servi chez Valiquette et j’y reviens.

JE ME SOUVIENS que mes parents et beaucoup de mes amis 
ont toujours été des clients de la maison Valiquette, et je veux de­
venir un de vos clients moi-même.

Ce que vous venez de lire, nous l’entendons répéter tous les 
jours par nos clients satisfaits.

H y a une raison pour cela, et nous le prouvons par notre ma­
nière d’agir avec nos clients.

Etant devenu une fois un client de notre maison, vous le serez 
toujours.

Grand choix de tapis à la verge, rugs, prélarts, rideaux et pa­
piers-tenture.

<471-477 RUE STE.CATHERINE EST

ADORATION NOCTURNE
Les membres de l’Adoration noc­

turne sont priés de se rendre, di- 
: manche soir, à 7 h. 30 .à l’église 
j Sainte-Clotilde, pour la célébration 
; des Qùarante-Heures.

N. B. Par tramway Notre-Dame 
ouest jusqu’à l’avenue Ste-Ootilde.

LA PROCHAINE
JOURNÉE D’ÉTUDE

POUR AUGMENTER LA 
PRODUCTION D’ÉNERGIE

Les commandes par quantités 
doivent être adressées au secréta­
riat de la Ligue d°s Droits du fran­
çais, 32, Immeuble de la Sauve-

\ Le. Public féminin est convié très 
j cordialement aux réunions annuel- 
1 ”\s, ,les forclos d’études de jeunes 
! filles, qui auront lieu, à 10 heures 

du matin et à 2 heures de l’après- 
| ‘"j'1'' . samedi, 1 mai. à l’Ecole 
| d Enseignement supérieur, 1010, 
i rue Sherbrooke ouest.
: , Sous la présidence de S. G. Mgr 
| Gauthier, ces réunions d’étude et 
j de propagande, au programme des- 
! quelles figurent la “ Préparation à 
\ l’apostolat ” et la “ Formation pa- 
| triotique ”, ne sauraient manquer 
I d’un vif intérêt.

t Communiqué.)

Washington, 3.— Le représentant 
Flood,' de la Virginie, le président 
du comité des affaires étrangères 
de la Chambre, a déposé, hier, un 
bill à l’effet de faire doubler la ca­
pacité actuelle de l’énergie électri­
que, aux chutes Niagara.

Le secrétaire de la guerre serait 
autorisé à permettre à tout Etat, à 
toute municipalité ou à toute cor­
poration privée de divertir l’eau 
aux fins du pouvoir. Le bill a été 
envoyé au- comité des affaires étran­
gères.-

REUNION MENSUELLE 
D’ANCIENS RETRAITANTS

'C’est demain qu’a lieu au Collège 
'Sainte-Marie, rue Bleury, la réunion 
mensuelle des anciens retraitants 
de la Villa Saint-Martin. Messe â 8 
h, 30 précises.

AVIATEURS TUES
Fort Worth, Texas, 3. -— Le lieu­

tenant JamesiB. Ennis, jr., de New- 
York, et le cadet Paul Harriott, 
d’Oakland, Californie, se sont tués 
tous les deux hier, à l’aérodrome 
da Hicks. Les deux aviateurs 
étaient à une hauteur de 150 pieds 
lorsque leur machine dévia subite­
ment de sa course et tomba à terre 
avant qu'ils aient pu l’arrêter. Les 
deux victimes étaient à remplir une 
des parties du programme qui avait 
été préparé en, l’honneur du géné­
rai John 71. Greble.
..mû

Décès

LES JOAILLIERS
VONT PROTESTER

PRESSE ASSOCIEE
MISSION ANGLAISE 

AU BRÉSIL FAITS-MONTREAL
Bio-Janeiro, 3. — L’ambassadeur I CONDAMNE A LA PRISON.

Washington, 3. — La cause de la : anglais a informé le ministère des 
Presse associée contre P’Tnterna- ; Affaires étrangères qu’on peut ntten-

Toronto, 3. — Les joailliers vont 
protester énergiquement contre l’im­
pôt que le gouvernement se propose 
<le lever sur les bijoux, suivant l’ex­
posé budgétaire fait au parlement, 
mardi. Les joailliers de cette ville 
tiennent une assemblée, aujourd'hui, 
pour organiser l'envoi d’une forte 
délégation de protestataires auprès 
du gouvernement. Ils disent que l'im­
pôt proposé est ruineux.

tional News Service” ou service de dre sous peu l’arrivée au Brésil d’u- 
nouvelles de Hearst, en est à la plia- j ne mission anglaise présidée par sir 
se des plaidoiries, aujourd'hui en Maurice de Bunsen.
Cour suprême. La Presse associée ; Sir Maurice est depuis plusieurs 
demande (pie Hearst ne prenne pas années dans le service diplomatique 
ses dépêches. Les tribunaux infé- anglais. 11 était ambassadeur à Vien- 
rieurs ont accordé une injonction dé- ne, quand la guerre européenne a 
fendant au service de Hearst de j éclaté. Antérieurement, il avait été 
prendre les nouvelles de la Presse i ministre au Portugal et ambassadeur 
associée et de les répandre comme ! en Espagne, 
siennes. Cette nouvelle question du

Le juge Bazin a condamné hier à 6 
mois de prison Harry Leslie, coupa­
ble d’avoir voulu passer un billet de ' 
banque américain majoré chez Jacob ! 

i Goodman, épicier, rue Lagauchetiè- 
rc.

i POUR LE VOL D’UNE AUTO­
MOBILE.

MAISON GARNIE A 
LOUER

A Strathmore, 7 pièces et chambre 
de hein* ; loyer pour la saison I27S 
— en partie meublée.

Mardi Trust Co.
3 80 rue St*Jacques, Montréal.

Administrateurs, Exécuteurs testa­
mentaires, Fidéicommissaires. 34 ans 
•ans causer de perte à un clients

drojt de propriété dans les dépêches 
avait attiré l’attention des avocats et 

i des éditeurs de tout le pays, et plu- 
! sieurs étaient en cour.

DEUX NOUVEAUX
ACADÉMICIENS

GOÛT PRONONCÉ 
POUR L’AVIATION

(Dp notre correspondant)
Québec, 3. — M. Adélard Tur- 

' geon, le président du Conseil Tégis- 
] latif et chargé du recrutement pour 
* le corps d'aviation ici, a dit, hier, 
j que, dans le moment, l'a province 
de Québec est de beaucoup en avant 
des autres provinces en ce qui con­
cerne l’enrôlement des aviateurs. 
Jusqu’ici, on a reçu tout près de 
deux ceuts requêtes.

. Paris, 3. Monseigneur Alfred 
Baudritlart, vicaire général de Pa­
ris, et M. Louis Barthou ont recueil­
li Ja succession du comte Albert de 
Mun et de Henri Boyon, à l’Acadé­
mie française, aux élections des 
nouveaux immortels qui ont eu 
lieu hier.

M. Henry Bordeaux, romancier, 
tient la tête pour remplir h vacan­
ce criée par la mort de Jules Le­
maître. Après quatre tours du scru­
tin, M Bordeaux n'a pu obtenir uni 
majorité suffisante, et l’élection dut 
(être ajournée.

Pour avoir été convaincu du vol 
d’une automobile, George Lavoie, 406 
rue Clarke, John Murphy, alias Alex. 
Tremblay, 339 Ave. Viger et Jack 
Haughton, alias Hogue, ont été con­
damnés hier par le magistrat Hod- 
don, à Westmount à payer chacun 

J $50 d’amende et $5 de frais, ou à 
passer 30 jours à l’ombre. Houghton 
devra en plus payer $100 d’amende, 
ou faire 3 mois pour port d’arme 
illégal.
IL SE RECONNAIT COUPABLE.

Un nommé Mat. Laining, 168 rue 
Saint-Paul, a comparu hier en cour, 
sur l’accusation d’avoir volé des 
chaussures pour un montant de $75 
chez Daonst, Lalonde et Cie 49, squa­
re Victoria. I.'accusé a avoué sa cul­
pabilité. Son examen volontaire au­
ra lieu le 7 mai.

Avis aux abonnés
Faite» remise par chèque 

payable au pair à Montréal, 
par mandat-poste, par mandat 
de banque ou d’une compagnie 
de messageries; et, si vous ne 
pouvez vous procurer rien de 
cela, envoyez votre argent jyar 
lettre recommandée. Tout ar­
gent ainsi transmis l'est aux 
risques de l’envoyeur.

Afin d’etre sûrs d’obtenir 
leur journal régulièrement, les 
abonnés qui veulent faire chan­
ger leur adresse doivent don­
ner leur ancienne adresse aus­
si bien que la nouvelle, qui 
peut être modifiée sur deman 
de de l'abonne aussi souvent 
qu’il le désire.

Le Devoir ne fournira pas 
gratuitement d'anciens exem­
plaires du journal remontant à 
au delà d’une semaine de la 
date de leur publication.

Adressez tontes les lettres et 
dépêches d’affaires à l’Admi­
nistration du Devoir, Montréal. 
S’il s'agit de nouvelles ou d’ar­
ticles ou de communications 
au public, il faut adresser an 
Devoir, û Montréal, Rédaction.

Les manuscrits non insérés 
ne sont jamais rendus.

Toute plainte adressée au 
"Gérant-général" pour l’admi­
nistration, et au "Secrétaire de 
la rédaction", pour les articles 
et les nouvelles, sera l'objet 
d’une prompte enquête.

Le temps qu’il 

fait ailleurs...

Toronto, 3.—Quelques averses lo­
cales sont survenues dans la ré­
gion du lac Supérieur et le Québec; 
partout ailleurs, la température a 
été belle.

Lacs, baie Géorgienne, vallée de 
l'Ottawa et du St-Laurent. —Vents 
modérés, beau aujourd’hui et same­
di ; pas beaucoup de changements 
dan-, la température.

Golfre et rive nord.— Vents mo­
dérés du nord-ouest tournant au 
vent d’ouest, beau aujourd’hui et 
doux samedi.

Provinces maritimes.—Vents mo­
dérés du sud-ouest tournant au 
nord-ouest, généralement beau et 
doux aujourd’hui et samedi.

Lac Supérieur. Vents modérés 
du sud, puis de l’ouest et du nord- 

quelques averses locales, 
rtiellement beau. Samedi,'

ouest ; 
mais p 

; beau.
Dans tout l’Ouest. Beau 

j chaud, aujourd’hui et samedi.

FORTIER. — A Montréal, le 2 mai 791$, à 
l’àgc de 23 ans et 8 mois, est décédé Er­
nest A. Fortier, de cette ville. Les funé­
railles auront lieu lundi, le !> courant. Le 
convoi funèbre partira de, la demeure de 
son père. No 4031 rue BeiVi, à 9 heures, 
pour se rendre à l’église de St-Alphonse 
d’Youville, où le service sera célébré, et 
de là au cimetière de la Cote des Neiges, 
lieu de la sépulture, arents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invitation.

LAPIERKE. A l’IIûtel-Dieu de Montréal, 
le 1er-mai 1918, à l’âge de 29 ans et 10 
mois, est décédé .1. Anatole l^ipierre, prê­
tre, vicaire à Saint-Henri de Montréal. On 
premier service fut chanté ce matin à St 
Henri, ù 9 heures et demie, immédiate­
ment après, la dépouille mortelle fut 
transporter a Ste-Jiitie de Verchères (lieu 
de l’Inhumation), où un scoond service 
sera chanté à 9 heures et demie, demain, 
le 4 mai. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

DECES A MONTREAL
BAjmEITE, Roger, 1 an, enfant de Zénon 

Barrette, tailleur de pierre, rue Labrcc- 
que. 111.

CASAUBON, Lucienne, 6 mois, enfant d’AI- 
bert Casaubon, journalier, rue St-Omcr,

DKMERS, Arthur, 92 uns, employé des doua­
nes, rue Jeanne Mance, 1937.

GAGNE Albert, 33 ans, agent, rue Monsa- 
bre, (79.

GOSSELIN, Roland, 9 mois, enfant de Glan­
de Gosselin, Journalier, rue Chabot, 1514.

CAl’OLNTL, Benjamin, 72 ans, mécanicien, 
rue Robervnl, 204.

LANGLOIS, Antoine, 54 ans, journalier, rue
William David, 15 

LACHAPELLE, M.-I

et

RELEVE DU THERMOMETRE

»

Max. Min.
Victoria.......................... 56 48
Calgary................. ...... . 43Winnipeg....................... 60 12White Hiver................... 42 26
Snult Ste-Maric. . . . 34Toronto.......................... 68 38
Kingston......................... 56 38
Ottawa....................... 34Montréal......................... 62 40
Québec............................ 60 36
St-Jeah, N.-B.................. 60 38

.Halifax. 56 36

I'A1(/Î!^,,1:LI<1:’ M -I'OuiM1. 2 mois, enfant 
«^Albert Lachapelle, peintre, rue Barré,

LKBLANC,, Jeannette, 10 ans, fille de Thn
» fl , Jte",nnc’ 'utniulsier, rue Cartier, 2030.
LALLEMAND, Alminn Lussier, 58 ans, dpon- 

su de J. B. Lallemand, journalier, rue 
Frontenac, 8f>7.

MOMriTL, Roger, t ans, enfant dilector
ni,‘ Pic ix, 908.

MABIIN, Béatrice, 16 uns. fille de Max 1mln
i.fw-VÎl'1’ t”,,,cur» rue St-bénis, 1341.

i..!'. (-orjnn'’ Poirier, 33 ans, épouse 
<l Ltlnuiird Boulin, scrnvfreJn, n» Si-Do* 
in inique, 2926.

PEHBAULT, Blanche, 28 ans, rue St-Antol- 
ne, 1182.

PEBBAS. léonin, 9 mois, enfant de Joseph 
rernis, menuisier, «venue l^ival, 558.T.

RAYMOND, Pliilninéne Lrmiel-DrsroAirfs, 83 
fins épousé de J. B. Raymond, rentier, 
rue Blae, 60.

S A VARIA, Pauline, 1 an. enfant de Louis 
Navurlu, menuisier, rue Dufresne, 80.‘‘^V 1 ’ ,ul "uiresne, su. 
sy tb W ru# *or ",
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CALENDRIER
DEMAIN, SAMEDI, 4 MAI 1918 

SAINTE MONIQUE, VEUVE

Lever do soleil, 4 heures 43.
Coucher du soleil, 7 heures 11.
Lever de la lune, 1 heure 20.
Coucher de la lune, le soir 0 h. 06. 
Nouvelle lune, le 19, à 8 heures 7 minutes 

du matin.

©g&ffllBS-KBOSfi !»

LEDEVO.
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
' BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM
Anjonrd*hui maximum..............................

Aujourd’hui minimum............................. . 43
I”cmc date l’an dernier.............................

BAROMETRE
8 heures a.m., 30.05 ; 11 heures 

30.03 ; 1 heure p.m., 30.00.
a.m..

CONFL'SRATION AUX TROIS-RIVIERES
Un violent incendie qui éclate ce matin au théâ- ï PS RÉPONSES

tre Victoria, détruit toutes les maisons entre la
rue Bonaventure et la rue Plaisance — Les 
dommages s’élèvent à $200,000 et les assuran­
ces sont peu considérables.

AJ/APPEL
LE REGISTRA1BE SE REJOUIT 

DE VOIR LE NOMBRE DE CONS-

(De notre correspondant)
Les Trois-Rivières, 3.— De nou­

veau, notre ville vient d’ètre éprou­
vée par une conflagration aux pro­
portions considérables, qui rappel­
le le grand désastre d’il y a quel­
ques années. Tout le quartier com­
mercial et résidentiel compris en­
tre les rues Bonaventure, Saint-De­
nis et Plaisance, est pratiquement 
détruit ; quinze maisons ont été 
rasées et les dommages dépassent 
les $200,000.

Les flammes prirent naissance, 
ce matin, vers neuf heures et de­
mie, au théâtre Victoria, dans la 
chambre de l’opérateur, où le di­
recteur examinait des pellicules ci­
nématographiques ; une explosion 
s'est produite soudain, projetant 
les flammes par tout l’édifice. La 
charpente en bois offrit une proie 
facile à l’élément destructeur qui 
ravagea tout le théâtre en un ins­
tant.

Activé par un vent violent, le feu 
se propagea aux édifices voisins ; 
la maison Eugène Julien & Cic, dé­
jà si éprouvée par un incendie au 
cours de l’hiver, fut la première 
atteinte. M. Julien venait d’inaugu­
rer l’ouverture de son magasin 
restauré ; tout fut rasé ; on put à 
peine sauver le mobilier. Poursui­
vant leur progrès, les flammes sau­

tèrent de l’autre côté de la rue et 
s’attaquèrent au magasin Belle- 
feuille et Duplessis, et aux maisons 
environnantes.

La brigade des pompiers s’était 
rendue sur les lieux du sinistre dès 
la première heure, et luttèrent har­
diment pour circonscrire les flam­
mes et prévenir une conflagra­
tion. Comme l’incendie prenait des 
proportions alarmantes pour les 
citoyens du quartier, le capitaine 
Emile Berthiaume recommanda aux 
citoyens des rues Bonaventure, St- 
Denis et Plaisance d’évacuer leurs 
maisons. Les gens commencèrent 
aussitôt à transporter leur mobi­
lier et ce fut bientôt une confusion 
indescriptible.

Pendant ce temps, les flammes 
poursuivaient leurs ravages, s’atta­
quant aux maisons qui se présen­
taient sur leur passage. Quinze 
d’entre elles furent détruites, jus­
qu’à ce qu’enfin, les pompiers pu­
rent maîtriser les flammes, vers 
une heure.

On a organisé aussitôt des se­
cours aux sinistrés, dont aucun n’a 
reçu de blessures graves, à part 
des chocs nerveux.

Les assurances couvrent une 
partie des dommages subis au théâ­
tre Victoria, aux deux magasins et 
aux quinze maisons environnantes.

CR1TS QUI SE PRESENTENT 
AUX CASERNES, A LA SUITE 
DES AVIS QUI LEUR SONT PAR­
VENUS.

M. Godin est enchanté de voir 
que les conscrits répondent si bien 
à ses lettres d’invitation qui les ap­
pellent à la caserne. Depuis trois 
jours que les premiers conscrits de 
20, de 21 et de 222 ans ont commen­
cé à arriver aux casernes de la rue 
Peel et de la rue Guy, lout marche 
toujours comme par enchantement, 
dit le registraire. Les autorités mi­
litaires lui ont aussi déclaré que le 
moral des nouvelles troupes était 
excellent; elles se font, dit-on, très 
vite à leur nouveau régime militai­
re. On continue toujours à expé­
dier de nouvelles lettres qui ne s’a­
dressent qu’aux conscrits de la 
ville, pour ensuite appeler les cons­
crits agriculteurs lorsque les se­
mailles seront finies. La proclama­
tion demandant à tous les jeunes 
gens de 19 ans de s’enrégimenter 
n'est pas encore faite et on s’attend 
à ce qu'elle soit donnée incessam­
ment.

Dans la journée d’hier, quarante 
nouveaux conscrits avaient reçu 
l'ordre d’aller s’enrôler aux caser­
nes de la rue Guy, mais il ne s’en 
est présenté que la moitié, soit 
vingt dans toute la journée. Par 
contre, aux casernes de la rue Peel, 
où 150 conscrits devaient aller re­
vêtir la livrée militaire dans la 
journée d’hier, il n’y en a eu que 
f>9 qui ont répondu à l’appel. Plu­
sieurs cependant ne se sont pas ren­
dus aux casernes parce qu’ils 
avaient déjà pris du service dans 
d’autres régiments en formation à 
Montréal.

Les registraires du Canada sont 
à faire des instances auprès du gou- 
vernement pour que l’arrestation 
des insoumis soit faite par les 
agents de la police fédérale et non 
par la police militaire comme cela 
se pratique de temps à autre. Cette 
mesure sera de nature à empêcher 
des conflits qui s'élevaient entre les 
deux corps et surtout les inconvé­
nients graves dont les conscrits les 
premiers avaient à souffrir. Le gou­
vernement avait eu l’intention de 
mettre la police sous les ordres du 
ministère de la milice ; il n’en sera 
rien cependant en face des objec­
tions qui s'élèvent de toute part 
contre ce changement.

NOS REGIMENTS.

Voici les chiffres officiels four­
nis ce matin par le major général 
Wilson : 1er bataillon Québec, rue 
Guy, sous les ordres du lieutenant- 
colonel Piché, 46 officiers, 1,159 
soldats et 775 absents ; 2e bataillon 
Québec, sous les ordres du lieute­
nant-colonel Daly-Gingras, 30 offi­
ciers, 1,098 soldats et 1,895 absents. 
Le total des absents dans les deux 
régiments en formation à Montréal 
est de 2,670.

APPEL RETIRÉ
San Francisco, 3. — Les appels en 

faveur de Franz Bopp, ancien consul 
allemand, ici. et de son assistant, le 
baron yon Schack, convaincus d’a­
voir pris part aux complots tramés 
pour faire sauter des fabriques et 
des chemins de fer canadiens, ont 
été fetirés. Les deux hommes doivent 
partir samedi pour le pénitencier fé­
déral de Pile McNeil, dans l’Etat de 
Washington, pour deux ans d’empri­
sonnement, chacun. Bopp et von 
Schack ont été condamnés aussi à 
deux ans d’emprisonnement et à une 
amende de $10,000 chacun pour avoir 
été partie à la conspiration aiudo- 
hindoue, dirigée contre les Anglais 
aux Indes.

------------- a— ........

VÆ VICTIS
Amsterdam, 17 avril. — (Corres­

pondance de la Presse associée). — 
Un article qui vient de paraître dans 
les journaux allemands expose un 
projet qui n’est pas rose pour les 
peuples des territoires occupés par 
l’Allemagne. Cet article dit qu’ils doi­
vent être chassés pour faire de la 
place pour les colons teutons. L'Alle­
magne a été forcée de détruire des 
Etats entiers, comme s’ils eussent été 
des châteaux de cartes dit l’article et 
a saigné par des millions deblcssures 
11 ne peut donc être mal ou immoral 
d’expulser les Polonais de la vieille 
Russie, afin qu’une nouvelle patrie 
soie préparée aux réfugiés allemands 
qui viendront de toutes les parties du 
monde. Ce n’est pas une question de 
morale, mais simplement un problè­
me politique et économique.

UNE VICTIME DES
ÉMEUTES DE QUÉBEC

(De notre corresnomtant)
Québec, 3. — M. Aug. Blouin qui 

fut blessé à coups de baïonnette 
par la troupe appelée pour répri­
mer les troubles de Québec, et qui 
a dû subir l’amputation d'une jam­
be, est dans un état critique. A la 
demande de son procureur, M. La- 
vergne, des médecins vont l'exami­
ner, aujourd’hui, et on prendra sa 
déposition “ante mortem” si leur 
rapport recommande cette mesure.

L’est inquiète aussi
les Allemands

Londres, 3. — Une dépêche d’Ams­
terdam au “Daily Express” dit qu’il 
règne un grand malaise en Allema­
gne depuis que les nouvelles du front 
oriental font prévoir qu’avant long­
temps, les Allemands devront faire 
face à des difficultés insurmontables, 
qui réduiront à néant le traité de 
Brest-Litovsk. De la Finlande à l’U­
kraine l'opposition à l’oppression al­
lemande se fait de plus en plus 
grande.

Des dépêches de Vienne, ajoute-t- 
on, disent que les paysans ukraniens, 
aimant mieux mourir de faim que de 
fourni*- des vivres aux Allemands,ont 
détruit la plus grand partie de leurs 
récoltes.

-----------------------—v--------------------------------

L’Etat doit garder
ses responsabilités

Winnipeg, 3. — Le conseil de la 
Bourse des Grains a passé une re 
solution aujourd’hui priant la “Tra­
ders Bui'ders’ Association” de faire 
les démarches voulues pour empê­
cher qui que ce soit de faire des 
souscriptions dans l’édifice de la 
“Grain Exchange”.

Le conseil est d’opinion que le 
gouvernement devrait pourvoir lui- 
même au Fonds Patriotique, à la 
Croix Bouge, etc.

—------------- a------------------

L’AMÉRIQUE VEUT UNE 
PAIX VICTORIEUSE

New-York, 3. — Les gouverneurs 
et ex-gouverneurs se réuniront en 
conférence le 17 mai prochain à 
l’independance Hall de Philadel­
phie dans le seul but avoué de con­
vaincre l'Allemagne et les puissan­
ces de l’Entente que le peuple amé­
ricain n’acceptera rien moins qu’u­
ne paix victorieuse.

Telle est la déclaration qu’on a 
faite hier soir lorsqu’il a été ques­
tion de la convention de la Ligue de 
Paix.

Tout indique que l’échec subi par 
les Allemands lors de leur ruée sur 
le front occidental marquera le 
commencement des ouvertures de 
paix de la part des Puissances du 
Centre, a dit M. Charles E. Hughes, 
en exposant le but de la conférence.

“Défaite partout, l’Allemagne fera 
sans doute des offres avantageuses 
aux Alliés.”

Je crois «pie la conférence vient 
à son heure. Son but est de montrer 
que l’Amérique el les autres nations 
démocratiques ont tout à perdre à 
conclure une paix incomplète, et 
que seule la victoire nous procurera 
l’obtention de notre fin qui est un 
univers organisé contre le militaris­
me et pour la justice internationale 
au omyen d’une ligue des nations.

Douze gouverneurs et 42 anciens 
gouverneurs ont accepté l’invitation 
de la Ligue.

------------«-------------

PRIÈRES POUR LA PAIX
CDe notre ;orrrsponiIant)

Québec, 3. Son Eminence 
le cardinal Bénin vient d’adres­
ser au clergé du diocèse une 
circulaire prescrivant des nou­
velles prières pour la paix,

TRADUCTEUR ET CORREC­
TEUR

Un grand atelier d’imprimerie 
demande un traducteur entendu 
dans la traduction commerciale, 
sachant aussi faire de la correc­
tion d’épreuves. Références exi­
gées, bon salaire, position per­
manente. Ecrire à J.-N. C., casier 
postal, 750, Montréal.

[ Grève formidable en
Russie orientale

Zurich, 3. — La grève qui a écla­
té dans les mines de charbon de 
Bombrowa, les plus considérables 
de la Russie orientale, est, selon une 
dépêche de Cracovie au “N'eue Zü­
richer Zeitung” la plus sérieuse et 
la plus étendue depuis l’occupation 
fie la Pologne par les Autrichiens. 
Cette grève s'est déclarée le 5 avril 
et s’est rapidement propagée dans 
toutes les mines du district. Les 
autorités autrichiennes ont pris des 
mesures sévères de répression sans 
résultat. Finalement on a suspendu 
tout le service des voyageurs sur le 
territoire.

Une recommendation
de M. Thomson

Ottawa. 3. — M. Henry Thom­
son, président de la commission 
des vivres du Canada, a publié au­
jourd’hui une déclaration, disan! 
que par devoir patriotique, les rè­
glements de la commission relatif-- 
aux restaurants et les règlements re 
latifs aux biscuits, aux gâteaux cl 
à la crème à la glace, devraient 
être observés volontairement dans 
toutes les maisons du Canada. Cela 
est nécessaire, dit M. Thomson, si 
le Canada veut faire son possible 
pour expédier outre-mer les vivres 
si nécessaires.

-----------------------*-----------------------

UNE RÉPONSE DE 
SIR JGSEPHFLAVELLE

Ottawa, 3. — “Il n’y a rien là- 
dedans”. Voilà ce que sir Joseph 
Flavelle a dit aujourd’hui de la dé­
claration faite hier soir, en Cham­
bre, par M. D.-D. Mackenzie, du 
Cap-Breton. "Le 5 pour cent va à la 
“Northern Electric Companv” en 
reconnaissance d’une surveillance 
d’experts dans la délicate question 
de la fabrication des fusées."

M. MacKenzie a parlé des rela­
tions de la commission anglaise des 
munitions et de la “Northern Elec­
tric Company”.

—----1-----B-------------
Les questions

pédagogiques
(Spécial au “Devoir”)

Québec, 3.—Le comité catholique 
du conseil de l'Instruction publique 
a tenu sa session de mai, hier, au 
parlement, sous la présidence de 
M. C. K Delage, surintendant de 
l’Instruction publique. Le comité a 
discuté la question de la refont? 
du programme de l’enseigneineni 
secondaire en vue de rendre cet 
enseignement plus national. Ixt co­
mité veut développer davantage 
1 enseignement de la géographie, 
de l’histoire du Canada et de l’an­
glais. M. J. Miller a été chargé de 
préparer un rapport à ce sujet. Le 
comité a aussi recommandé l’émis­
sion des certificats d’étude après 
la quatrième, la sixième et la hui- 
tième années, et l’établissement de 
cours préparatoires.

Un sous-comité, comprenant M. 
C. F. Delàgc, le chanoine Boss, Mgr 
Rouleau, M. l’abbé Desrosiers, Al. 
M. Nap. Briscbois, M. John Ahern, 
M. C. J. Magnan et M. Miller, a été 
chargé d’étudier la question de la 
refonte de renseignement primaire 
et de soumettre un rapport. Le co­
mité a donné son approbation à 
quelques ouvrages.

INCENDIE DANS UNE 
USINE À LOUISVILLE

Louisville, Ky, 3. — Un incendie 
qui a éclaté hier soir dans les usi­
nes de la Compagnie "Iron, and 
Steel", à Louisville, a détruit com­
plètement l'immeuble principal et 
s'est communiqué aux usines de 
chemins de fer de Louisville et 
Nashvnle. Les dommages s’élèvent 
a $250,000. On ne connaît pas l’ori- 

igine de l’incendie.

PROCEDURE
CONTESTÉE

Me AMEDEE MONET DEMANDE 
AU JUGE DEM ERS SI, DANS LA 
CAUSE D’ALBERT CHEVALIER 
CONTRE E. LAMOUREUX ET J.- 
E.-R. LAMARRE, LE DEM AN-

ROGNURE D’UN TOfM 
DEMI-MILLION 4 GÉNÉRALISSIME

LA COMMISSION ADMINISTRAT! 
VE S’APPRETERAIT A LA PRA­
TIQUER DANS LE BUDGET DES 
SALAIRES. — MM. J.-P. DIXON 
ET D. MACDONALD SE FERONT

Par suite de l’adhésion de l’Italie, son autorité est 
étendue à tous les fronts occidentaux — Les 
Français gagnent du terrain dans les environs 
de Villers-Bretonneux — Activité de ï’artiiie- 
rie.

UE U R PEUT, COMME IL L’A 
FAIT, DECLINER SES TITRES.

Un requérant^ dans une action en 
dommages-intérêts, peut-il décliner 
ses titres et qualités, dans sa décla­
ration, et ces titres et quadites cons­
tituent-ils un étk'ment de domina 
ges? C’est la question dont a été sai­
si, ce matin, Le juge Demers, en Cour 
de pratique, dans la cause d’Albert 
Chevalier, directeur de l’Assistance 
municipale, contre Emery Lamou 
reux et J.-É.-R. Lamarre, employés 
tous deux du département de l’As­
sistance municipale.

On se souvient qu’il y a quelque 
temps, M. Chevalier a poursuivi les 
dims défendeurs pour la somme de 
$1U,Ü00, alléguant que ces derniers 
avaient conspiré pour lui faire per 
dre sa position, et qu'ils avaient 
présenté contre lui une requête au 
bureau des commissaires, le pre­
mier mars 1918, portant des accusa­
tions spécifiques que le requérant 
prétend l.ibeJleuses el diffamatoires.

Dans sa déclaration, M. Chevalier 
a consacré plusieurs paragraphes à 
l’énumération et à la description de 
ses états de services et de ses titres, 
et, entre autres choses, il allègue 
qu’“il est devenu, grâce à sa capa­
cité, son activité, son bon travail, 
un personnage (a representative) 
favorablement connu, non seule­
ment dans la cité de Montréal, mais 
aussi ailleurs et au loin.” Pour prou­
ver ces dires, le requérant dit qu’en 
1903, la Ligne Nationale de la Pré 
voyance et de là Mutualité de Fran­
ce lui a décerné une médaille de 
bronze, qu’il a été reçu membre de 
la Société Internationale pour l’étu 
de des questions d’assistance, qu’il 
r-st vice-président de la "Canadian 
Conference on Public Welfare”, que. 
depuis 1907, il est officier d’Acadc- 
mie du gouvernement français, etc., 
etc. En outre, M. Chevalier ajoute 
que les experts new-yorkais venus 
récemment à Montréal ont déclaré 
que l’administration du départe­
ment de l’Assistance municipale 
était à l’abri de tout reproche.

Me Amédée Monet, au nom des 
défendeurs MM. Lamoureux et La­
marre, a présenté une inscription 
en droit à J’eneonire dies paragra­
phes qui contiennent ces alléga­
tions, prétendant qu’elles ne sont 
pas pertinentes dans la cause, qui 
est une cause en dommages-intérêts.

“Qu’est-ce que cela peut bien fai­
re aux défendeurs, en autant qu’ils 
sont concernés dans cette cause, a 
demandé Me Monet, que M. Cheva­
lier ait reçu, un iour. une médaille 
de bronze ou qu’il fasse partie de 
telle ou telle société?”

Me Théodule Rhéaume, C.R., 
chargé de défendre la façon dont 
le requérant a fait rédiger sa décla­
ration, a soulevé le point qu’un re­
quérant pouvait faire constituer 
ses titres et sa position sociale com­
me éléments de dommages dans une 
affaire de diffamation. Me Rhéau­
me a appuyé ces prétentions sur les 
causes de M. l'abbé Damours con­
tre le journal le “Devoir”, et de 
Rodolphe Laflamme contre le Mail 
and Empire de Toronto. Dans ces 
deux causes, a dit l’avocat du de­
mandeur, les requérants ont décli­
né leurs titres et qualités, et il n’y 
a pas eu d’inscription en droit. M. 
l'abbé Damours s’est prétendu doc­
teur en droit canon, et les avocats 
du “Devoir" n’ont pas présenté 
d’inscription en droit à l’encontre 
de cette allégation, sous prétexte 
qu’elle n’était pas pertinente dans 
la cause.

“Mon confrère est fort difficile, 
a dit Me Rhéaume. Il a fait l'autre 
jour une motion pour détails, et 
maintenant, il présente une inscrip­
tion en droit, parce qu’il y a trop 
de détails”.

L’affaire a été prise en délibéré. -------------m-------------

LA CONFIANCE RÈGNE 
PARMI LES POILUS

Paris, 3. — M. Henri Bidou, le 
distingué critique militaire du 
Journal des Débats, juste de retour 
du front, a fait au correspondant de 
l’agence Reuter le récit le plus en­
courageant sur la situation. La der­
nière fois qu’il a visité le front, c'é­
tait après la capture de la hauteur 
de Keinmel. Il a constaté que les 
conséquences possibles de cette per­
te causaient quelque tristesse, mais 
en y retournant il a été enchanté de 
voir que la plus grande confiance 
règne parmi les officiers et les sol­
dats alliés, par suite de la magnifi­
que façon dont les Allemands ont 
été contenus.

M. Bidou a dit que la journée de 
mardi a été une grande journée 
pour les Alliés, et plus grave pour 
les Allemands que la perte du mont 
Kemmel ne Ta été pour les Alliés. 11 
a conclu qu’il n’a jamais existé une 
telle camaraderie et une telle estime 
mutuelle entre les Alliés que depuis 
le commencement de la grande ba­
tailles dans laquelle les Français et 
les Anglais ont combattu et sont 
morts ensemble.

*---------------------------- -

LA FINLANDE
VEUT UN ROI

Londres, 3. — Les journaux fin­
landais demandent l’établissement 
d’une monarchie en Finlande, dit 
une dépêche de Copenhague à 
VExchange Telegraph. Le Svenskc 
Tidningen, l'organe du parti agrai­
re, demande ouvertement qu’un 
prince de sang allemand soit nom­
mé roi de Finlande.
1

LA LUTTE DANS N.-D. DE GRA 
CE. — NOTES DIVERSES.

La commission administrative a 
déjà donné des preuves de son 
grand désir d’économiser: la sup 
pression du bulletin municipal et 
le groupement en cinq catégories 
de tous les services de la ville son! 
de celles-là. Voici maintenant que 
la rumeur qui court les couloirs de 
Concordia veut que nos commiss&i 
res s’arment de la serpe qui doit 
émonder le budget des salaires.

Sur le budget général de 1918, 
la somme totale des salaires payés 
aux fonctionnaires municipaux ai 
teint le chiffre de $4,103.794. On 
prétend que le coupage qui sera fait 
dans ce montant représentera plus 
d’un demi-million.

Il serait aussi question de suppri­
mer les rapports annuels que font 
les différents services, pour.la bon 
ne raison eru’ils ne servent presque 
à rien, personne n’en faisant la de­
mande. Des rapports spéciaux, au 
nombre de 5 ou 6, seraient cepen­
dant rédigés, chaque année, et re­
mis au secrétaire de la ville où le 
public pourrait les consulter au 
besoin.

SUBSIDE LE $1,000.000
A un nouveau caucus échevinal qui 

a eu lieu au coeurs de la matinée 
dans le bureau privé du secrétaire- 
adjoint, M. R. Beauset il a été prati­
quement décidé que la délégation qui 
ira rencontrer, lundi midi, sir Lo- 
mer Gouin, lui demandera de bien 
vouloir rembourser à la ville, sous 
forme de subside annuel, la somme 
de $1,000.000.

—A midi avait lieu la nomination 
des candidats au siège échevinâl de 
Notre-Dame de Grâce: MM. John P. 
Dixon et Dugald Macdonald. (Elec­
tion le lundi, 13 mai courant).

—Le dernier rapport des inspec­
teurs de tramways (semaine du 27 
avril dernier) accuse huit diminu­
tions sur 13 circuits inspectés.

—Les ingénieurs de la ville prépa­
rent actuellement les plans qui doi­
vent servir aux experts chargés d’é­
tudier la question relative aux récla­
mations faites par les propriétaires 
du quartier Hoehelaga affectés par 
les pentes douces.

—La commission accepte la démis­
sion de M. A. Patenaude, attaché au 
service de l’Assistance municipale.

—Une somme de $300 sera consa­
crée immédiatement à la réparation 
du pavage de la rue Sherbrooke, en­
tre les rues Kingston et Mayfair.

------------ «-------------

LA COMPAGNIE 
EST-ELLE RESPONSABLE?

Un intéressant point de droit a été 
soulevé, ce matin, devant le juge La­
fontaine, dans la cause de Gustave 
Boulanger contre la compagnie Equi­
table d’Assurance Mutuelle contre le 
feu.

Boulanger allègue, dans sa décla­
ration, avoir pris une police d’assu­
rance pour $1,400. dans la compagnie 
défenderesse,vers 1916. Peu de temps 
après, un incendie ravageait ses pro­
priétés, causant $2,500 de dommages. 
H aurait présenté une réclaration de 
$1,400 à la compagnie qui aurait refu­
sé de payer.

Dans son plaidoyer, la compagnie 
Equitable prétend que les bâtisses 
assurées et incendiées étaient situées 
sur un terrain qui n’appartenait pas 
à l’assuré et que, dans les circons­
tances, elle n'est pas obligée de payer 
la réclamation.

------------ *-------------

LE TRANSPORT DES 
BLESSÉS RAPATRIÉS

Londres, 3. — Les journaux hol­
landais affirment que 107 Anglais 
grièvement blessés arrivés à Rotter­
dam pour être rapatriés n'ont pas 
fait le voyage d'Allemagne dans des 
conditions convenables. Aucun 
train-hôpital n’a été fourni et les 
autorités médicales hollandaises se 
sont exprimées vigoureusement sur 
le transport des grands blessés ef­
fectué dans de telles conditions. Les 
autorités allemandes doivent ou 
confesser leur manque d’habileté ou 
admettre qu’elles n’ont pas de 
trains-hôpitaux à leur disposition à 
cause des pertes subies par les Alle­
mands sur le front occidental.

-------------------*_----------------

GOMPERS PRIS À
PARTIE À TORONTO

Toronto, 3. — Deux délégués so­
cialistes ont vertement attaqué le 
président Samuel Gompers, de la 
Fédération Américaine, à la séance 
du conseil des métiers et du travail, 
hier soir, et ont soulevé tout un 
tumulte lorsqu’ils Tout traité de 
charlatan.

Le président Conn voulut rétablir 
le calme en intimant aux délégués 
l’ordre de retirer leurs paroles in­
jurieuses et en déclarant que Gom­
pers devait être traité avec plus de 
respect. Les autres membres se 
rangèrent à son avis et protestèrent 
hautement; mais les socialistes refu­
sèrent de rétracter la* moindre pa­
role. On se contenta alors de dénon­
cer les socialistes comme ennemis 
du mouvement ouvrier et de voter 
un vote unanime de confia»,eu en 
faveur de Gompers.

Paris, 3. — Par suite de l'adhé­
sion de l’Italie, l’autorité militaire 
du général Foch a été étendue à 
tous les fronts occidentaux, et le 
général est maintenant le comman­
dant en chef de toutes les armées 
alliées, dans l’Ouest, affirme Marcel 
Hutin dans l'Echo de Paris.

M. Hutin a vu M. Clemenceau au 
retour de celui-ci de l’assemblée du 
conseil de guerre suprême à Abbe­
ville. Sans entrer dans les détails, 
le premier ministre s’est déclaré 
satisfait des résultats de la confé­
rence.

“Et la situation au front?” a de­
mandé le journaliste.

“iLe général Foch est très opti­
miste ; c’est tout ce que je puis 
dire”, a répondu le premier minis­
tre.
LES POILUS GAGNENT DU TER­

RAIN
Paris, 3. — Tard, hier, les Fran- 

ais ont dirigé une attaque sur le 
front entre H ai 11 es et Castel, au sud- 
est d’Amiens et se sont emparés de 
la cote 82 et du bois le long de 
TAvre, dans le voisinage, annonce 
le bulletin officiel. Les troupes fran­
çaises ont gagné du terrain dans les 
environs de Villers-Bretonneux, sur 
le front d’Amiens.

Voici le texte du communiqué of­
ficiel :

Dans la région au sud de Villers- 
Bretonneux, de violents bombarde­
ments ont eu lieu de chaque côte, 
ainsi que des engagements d’infan­
terie assez vifs dans le voisinage du 
Monument, dans le cours desquels 
les Français ont gagné du terrain.

Au sud de TAvre, les Français ont 
effectué hier une opération locale 
qui a été couronnée d’un succès 
parfait. Nos troupes ont attaqué les 
positions allemandes entre Hailles 
et Castel. (Un front d’environ un 
mille et quart.) Nous nous sommes 
emparés de la cote 82 et du bois le 
long de TAvre. Le nombre des pri­
sonniers que nous avons faits dé­
passe 100, y compris 4 officiers.

Dans la région de TAilettc, les 
Français onl repoussé un détache­
ment d’incursion. Les partis d’éclai­
reurs français ont été actifs, en par­
ticulier en Woevre et en Lorraine, 
ramenant des prisonniers.

VIFS BOMBARDEMENTS
Londres, 3. — Dans le voisinage 

de Villers-Bretonneux, sur le front 
en face d’Amiens, les Anglais ont eu 
l’avantage dans des combats locaux, 
la nui! dernière, annonce le bulle­
tin offiriel d’aujourd’hui.

Sur le front septentrional, de 
vives actions d’artillerie ont eu lieu, 
en particulier dans les environs de 
Givenchy, dans la forêt de Nieppc 
et de Locré, et au sud d’Ypres.

Londres, 3. — Il est remarquable 
que depuis l'accalmie dans la ba­
taille, après leur défaite, dans la ré­
gion d’Ypres, les Allemands onl 
cessé de parler de la “bataille du 
kaiser”. Les experts et les jour­
naux allemands ont reçu instruc­
tion d’avertir le peuple qu'un nou­
veau Sedan n’est pas possible, 
qu’àpres est très forte, que les An­
glais ont combattu avec beaucoup 
dacharnemenl et qu'après tout, In 
ville n’est pas importante pour les 
Allemands. Us déclarent que T- 
commandement allemand décider,! 
peut-être de ne pas prendre Ypres.

A Londres, on commente l’oppor­
tunité de 1 avertissement de sir Wil­
liam Robertson, à savoir que ]a 
guerre durera probablement !nna- 
temps. On fait remarquer que i nné 
des raisons pour lesquelles l’inter­
vention américaine ne s’est pas fait 
sentir plus tôt c’est que les Kîals- 
L ms ont fait des préparatifs en Vue 
V VnV, intervention sur une grande 
échelle, et se sont rendus compte 
qii une heureuse offensive contre 
1 Allemagne sera peut-être nécessai­
re pour gagner la guerre.

:ain

Andrew a été nommé chef <1 
major des forces expédition > 
américaines, et entre imméd 
ment en fonctions. Le liri- i 
general. James Harbord qui e” 
chef d etat-major du génér-d 
-shing a reçu un commande 
dont il va se charger ht soir 
prochaine.
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FERMIERS MTARIEIS A OTTA! ff A
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IDe notre correspondant)
Ottawa, 3.— Une délégation de 

cultivateurs de l’Ontario, au nom­
bre de 150 personnes, est arrivée 
aujourd’hui des comtés de Test on­
tarien et doit rencontrer le cabi­
net, représenté par MM. Rowell et 
Crerar, cet après-midi. Les délé­
gués sont venus protester contre 
l’enrôlement de.s jeunes cultiva­
teurs et exposeront aux ministres 
les difficultés sérieuses de la situa­
tion. On ne croit pas qu’ils se con­
tentent de la réponse ordinaire de 
M. Rowell. “ Faites travailler les 
femmes comme en Europe. ” 

L’association agricole des United 
Farms d’Ontario compte des mem­
bres dans toutes les parties de TOn-

ils forment comme l’avant 
d une grande délégation oUF < •'; 
de cette association qui doit Vcni 
a Ottawa, le 1-1 courant.

Pendant ce temps, VOttawa Jou, 
nal reclame de nouveau que )’• 
nistration de la loi du Servir-»' 
taire soit enlevée à M. Dohertv 
remise au général Mewburu. V.F 
quon y voie plus de fermeté I 
changement d’attitude de la n-V 
yince de Québec, dit ce iou v- 
indique bien que le Canadien fr-u 
çais perd scs hésitations lorso , i 
loi se met sérieusement en men1- 
et qu’il s’aperçoit qu’il n’est pk 
temps de faire de la politique

t UliU

LA SITUATION EMPIRE
(De notre correspondant)

Québec, 3.—Contrairement à ce 
qui a été publié dans une dépêche 
d’Ottawa, la province de Québec a 
donné comme toutes les autres des 
chiffres sur la main-d’oeuvre agri­
cole nécessaire dans le Québec. M. 
Antonio Grenier, sous-ministre de 
l’Agriculture, a déclaré que la pro­
vince a répondu qu’il lui fallait 
10,000 hommes, mais les amende­
ments à la loi du service militaire

ont tout révolutionné. Deux cents 
fabricants de beurre et de fromage 
tombent sous le coup de la loi ét 
vont s’enrôler ce qui fait, qu’uni mt 
de fabriques de beurre et de fro­
mage vont fermer leurs portes. Ces 
fabriques étaient alimentées par 
100,000 vaches. Par suite de ces 
nouvelles conditions, il est impos­
sible de dire maintenant le chiffre 
de la main-d’oeuvre qui sera re­
quise pour la province de Québec.

GRAVE ACCUSATION
Les détectives O’Donnell et Mc­

Cann ont arrêté, hier. Douglas Mc­
Donough, 26 ans, et Ethel Elizabeth 
McVinnon, 18 ans, au moment où 
ils essayaient de se faire payer un 
faux chèque chez Ross & Q. eig, IIA* 
St-Jacques. Les inculpés ont dit 
venir de Galt, Ont. ils ont compa­
ru, ce matin, en Cour de police et 
ont nié toute culpabilité. L’enquête 
u été fixée au 10 mai. Pour obtenir 
leur liberté, ils devront fournir, 
l’homme une caution de $500, et la 
jeune fille, une caution de $300.

PORT D’ARME ET
COUP DE FEU

Lucien Champoux, accusé de vol 
à l’école de Réforme, a dû comparaî­
tre de nouveau ce matin, pour ré­
pondre à l’accusation d’avoir porté 
une arme illégalement, et d’avoir fait 
feu sur le détective Martin. L’enquê­
te aura lieu le 10, ainsi que l’examen 
volontaire sur l’acrusation de vol.

---------  ■

PAS D’ADMISSION
À CAUTION POSSIBLE

Une accusation de polygamie a 
été portée contre Amos Lafrance, 
alias Laflamme. 42 ans, qui a dit 
demeurer à 182 est, Ste-Gatherine. 
Le prévenu aurait 3 femmes, dont 
2 à Montréal et l’autre aux Etats-

Unis. L’arrestation a été opérée 
par les détectives Gagnon et Bélan­
ger, sur la plainte de Tune de ces 
femmes. A la comparution, ce ma­
tin, le juge Cusson n’a pas voulu 
admettre le prévenu sous caution, 
parce qu’il y aurait d’autres accu­
sations qui seraient faites sous 
peu. L’enquête aura lieu le 10 mai.

-------------- »

I. W. W. ARRÊTÉS
Seattle. Washington, 3. — Au cours 

d’une descente au bureau principal 
de l’association, iei. 50 agents dirigés 
par le chef de police Warren, ont "ar­
rêté 213 prétendus membres des “in­
dustrial Workers of the World”, hier 
soir. Une grande quantité d’imprimés 
dits séditieux a été saisie. La police 
a fermé la salle et posé des cadenas 
aux portes. Les prisonniers seront 
détenus en vue d’une enquête fédé­
rale.

LE JUGE PANNETON 
REVIENT AU PALAIS

Le juge Panneton est revenu à la 
santé et il était au Palais de Justice, 
ce matin. 11 a rendu jugement daps 
une cause civile. Les juges Tellier et 
Lafontaine ont aussi entendu des 
causes civiles, ainsi que des appels 
militaires. Les juges Dorion, Archer 
et Lune ont, également, entendu quel­
ques causes d’exemption qui étaient 
suspendues depuis quelque temps.
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

LE BONNET ROUGE LA GUERRE RUSSIE

DEMANDES D'EWPU»'! ÎMsqu'» 20 mot»,
J( smis, rt pou par mot ^supplémentaire.

DEMANDES D^ELEVES ^-Juaqu’à 20 moU.
l eoun, et H sou par mot supplémentaire.
TOUTES LES AUTRES DEMANDES?— 

.‘usqu’à 20 mola, 10 soua. 1 sou par mot supplément 
«aire.

CHAMBRES A LOUER?—10 enua Jusqu'à 20 
mots, «ou par mot supplémentaire.

TROUVE?—Jusqu'à 20 mots, 10 soua, H «©u 
par mot «upplémentaiie.

PERDU:—jusqu'à 20 mots, 10 botu, 1 sou par 
mot supplémentaire

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER?— 
Jusqu’à 2C Trots, 10 bous, 1 sou par mot supplà- 
men taire.

A VENDRE :—Jusqu f 20 mota. 10 sous, 1 son par 
mot supplémentaire.

PERSONNEL:—25 mots ou moins, 25sous, 1 son 
rarroot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES:—Trubrinus 
spéciale). jusqu'à 20 mots, 20 sous; un tou par mot 
tupplémentaire

AVIS LEGAUX ?—10 nous la «rne a«ate pour 
1ère insertion et 5 bous pour les insertions eubeé' 
tu en tes

REMERCIEMENTS:—Un sou le mot aree un 
minimum de 25 bous.

Toutes les annonees ô-haut men/ionnées son»
cr 0 insertion» ronséeuti^ee pour »e r-rix de 4 payées.

SITUATION» VACANTES
JEUNE HOMME demandé pour 

ouvrage général dans un étal de 
boucher. Bon salaire sera payé à un 
jeune homme compétent et sou­
cieux de se faire un avenir. Il fau­
dra qu'il connaisse le soin des che­
vaux, etc. Références exigées. S’ad. 
887 Lafontaine; dimanche, 1388-est, 
Demontigny.

A LOUER
BOUCHERVILLE, résidences d’é­

té meublées très confortablement, 
situées dans le haut du village, à 
proximité du fleuve. Prix $200 à 
$300. S’ad. A. Desmarteau, 60, rue 
Notre-Dame Est. Main 8770, ou Est 
6871, à 7 heures le soir.

LOGEMENT A UDUER.—Six piè­
ces, fini émail blanc et acajou, 
electroliers, propre, bien éclairé ; 
près église, écoles ; avantage de 
jardiner, $12.00. St-Louis 8412.

A VENDRE
A vendre ou à louer.—Moulin et 

manufacture de portes et châssis, 
etc. Rue Parthenais, près Ontario. 
S’adresser à H. Schetagne, notaire, 
ch. 708, édifice Power. Tel. Main 
4086.

A VENDRE —- La pâtisserie et 
restaurant de .1.-11. Breton, 344-est, 
Sainte-Catherine, près Saint-Denis ; 
cause : départ pour la guerre.

BOIS DE CHAUFFAGE à vendre, 
3 pds de longueur, 500 cordes d’é­
rable, $7.50 la corde chargée sur ri­
vière Batiscan. 1000 cordes bois 
franc mêlé, $6.50 chargée. Ernest 
Jacob et fils, Ste-Geneviève de Ba­
tiscan.
FERMES EXPLOITEES EN VENTE 

— CHAUVIN, (ALTA.)
Nous avons de bonnes fermes 

exploitées en vente, proches de la 
ville. Terrains de qualité excellen­
te, bonnes bâtisses, grande église 
neuve ; écoles et magasins. Centre 
d’un important teille ment cana- 
dien-français. P>éfcrences R. P. 
Huet. Chauvin. Ecrivez-moi pour 
renseignements précis : T. H. Saul, 
Chauvin, (Alta.)

OEUFS ET VOLAILLES
Poules couveuses, $3.00, avec 15 

oeufs de race $4.50. Poussins d’un 
jour, 30 sous chacun, $32.50 pour 
cent. Eclosion hebdomadaire, oeufs 
d’incubation. Demandez catalogue. 
Ferme avicole Langlois, St-Jérôme, 
P- Q- 

BELLE TERRE A VENDRE A ARTHA- 
BASKA

A mi-chemin de Vietoriaville rt d’Artha- 
baska. A 1 mille Mi de Victoria ville, sur un 
grand chemin, dans un très beau et très 
riche pays. Place idéale. Très belle rue. A 
portée de la station, des églises, collèges et 
couvents. Ecole à 200 pieds de la maison. 
100 arpents, 50 en terre de pointe extrême­
ment riche, 50 en terre plus légère. Toute 
en culture, toute améliorée, toute en va­
leur. Bornée par la rivière Nicolet. Pas une 
seule pierre. Bâtiments magnifiques. Maison 
«*t cuisines en brique avec véranda. Mou­
lin à vent, silo, machine à battre, agrès de 
culture, voitures fines, 11 vaches à 
lait, 2 ohevaupx, etc. Capacité de 30 bêtes 

* et de 10.000 bottes de foin. Revenu annuel 
V.d’au moins $2,000.00. A vendre pour $8,000, 

comptant et la balance à termes.
Point*- plus de détails, écrire ou téléphoner 

au propriétaire,
WILLIAM PARADIS, Avocat, 

Arthabaska, Qué., Can.

DIVEBiî
On demande â acheter publica­

tions médicales et chirurgicales. 
St-Louis 4982.
OEUFS ET VOLAILLES DE BACKS PURES

La saison d'incubation venue, nous som­
mes en mesure d’offrir au public des oeufs 
et des reproducteurs de toutes •’aces : ca­
nards, oies, dindes, pintades, liions, lapins, 
pigeons, outardes et canards salivages. De­
mandez notre catalogue de vingt gravures 
des volailles les plus avantageusement con­
nues au pays, à 15 sous, par malle. Traité 
élémentaire sur l’élevage du dindon, à 25 
sous, par malle, indispensable à quiconque 
s’occupe d’aviculture. Quantités de repro­
ducteurs, cochets, jars Toulouse et jars ca­
nards Pekin, coureurs indiens, sauvages et 
Orpington fauve. Lapins de toutes races. 
Nous possédons le plus beau troupeau de 
dindes bronze au pays. Oeufs en mars, $4.50 
pour 10 oeufs. Quelques coqs-dindes à ôter. 
Demandez nos prix avant d’aller ailleurs. 
Oeufs des races Rock barré, Rock blanc, 
YVyandote blanc. Bouge Rhode - Island, 
Livourne blanche, en lots de 100 oeufs as­
sortis pour $10. Partez vos incubateurs de 
bonne heure et profitez des hauts prix pour 
vos poulets. Incluez toujours timbres pour 
réponse assurée. Poulets d’un jour, notre 
spécialité. EcrivfZ-nous. La Ferme Avicole 
Yamasku. St-Hyacinthe, Qué.

L’ARGENT VENU L’ACCALMIE SÉBASTOPOL 
DE LA SUISSE SE CONTINUE AUX BOCHES

DEUX T EMOIS S EXPLIQUES!' 
COMMEST DE FORTES SOMMES 
PUREST REMISES A DUVAL — 
PASSEPORT REFUSE PUIS AC­
CORDE — OS A INVOQUE L’IN­
TERET FRANÇAIS.

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. 

Humides, 90s ; séchés, $1.15 : linge 
uni repassé, $1.55 la boîte. DOMI­
NION LAUNDRY, 298 Carrières. St- 
Louis 6302.

Paris, 3. — On a continué, hier, 
le procès des personnes impliquées 
dans l’affaire du “Bonnet Rouge”, 
journal qui passe pour avoir accep­
té de l’argent de l’Allemagne et s’ê­
tre engagé en retour à faire de la 
propagande ennemie. Jean Leyma- 
rie. ancien directeur du ministère 
de l’Intérieur, sous l’administration 
Malvy, et plus tard chef du service 
secret, a comparu comme témoin.

M. Leymarie a affirmé qu’en oc­
tobre 1916, M. Malvy lui avait fait 
ordonner à la préfecture de police 
de ne plus délivrer de passeports à 
M. Duval, directeur du “Bonnet Bou­
ge’’, ou à M. Marion, assistant gérant 
de ce même journal. Plus tard, deux 
des defendeurs en cetle cause. Lan­
dau et Goldsky, vinrent lui parler 
en faveur de Duval. Il permit alors 
à celui-ci d’obtenir un passeport 
parce qu'il lui avait dit qu’il fallait 
nécessairement aller en Suisse pour 
veiller aux intérêts français dans la 
liquidation de la compagnie du Ca­
sino San Stephano. Le témoin ex­
pliqua la restitution à'M. Duval d’un 
billet au montant de 150,000 francs, 
après que ce dernier lui avait été 
ôté à la frontière suisse. 11 a dit 
qu’il avait compris que le ministère 
de la Guerre lui-même avait décidé 
de retourner le billet, sans aucune 
objection, parce qu’il pensait que 
cette somme représentait l’argent 
provenant de la liquidation de la 
compagnie du Casino.

“M. Duval m’a assuré que les inté­
rêts allemands avaient été exclus de 
la compagnie San Stephano”, a ajou­
té M. Leymarie. “Je reconnais (pie 
je leur ai montré une trop grande 
confiance et que j’ai fait erreur. J’ai 
du payer ma faute par ma démis­
sion.”

M. Vercasson. un des accusés, a 
admis avoir apporté à M. Duval, de 
Suisse, près d’un demi-million de 
francs. Duval lui avait assuré que 
c’était de l’argent provenant de 
sources françaises.

M. Duval avoua alors qu’il avait 
trompé Vercasson. Il lui en a de­
mandé pardon et a déclaré que c’é­
tait la seule fois qu’il lui était arrivé 
de faire une supercherie.

L’OPtDNKXN DU PUBLIC
Paris, 3. — “Ce que Bolo a voulu 

faire, Duval Ta fait” : on a là, en ré­
sumé, l’opinion du public de Paris 
sur le procès du “Bonnet Rouge”. 
Bolo a pu obtenir du gouvernement 
allemand la somme de $2,500,000, 
afin de s’assurer un contrôle domi­
nant dans la direction du “Journal”. 
L’intention, on le sait, était de prê­
cher la paix à tout prix dans les in­
térêts de l’Allemagne.

Bolo n’a pas réussi, bien que ses 
machinations aient amené l’arres­
tation du directeur du “Journal”, le 
sénateur Humbert, qui est actuelle­
ment accusé d’avoir eu des relations 
avec l’ennemi, par suite de ses négo­
ciations avec Bolo.

Duval, de son côté, a pu accom­
plir a la lettre un projet semblable 
à celui de Bolo. Le “Bonnet Rouge” 
a pu, pendant des mois, saper le mo­
ral de la France, tout en continuant 
à recevoir les fonds du service se­
cret du gouvernement français.

Cependant, le “Bonnet Rouge” 
n’a reçu là peu près que $200,000 du 
gouvernement allemand, pour pour­
suivre son infâme campagne de tra­
hison, tandis que Bolo a reçu, lui, 
des millions, qui n’ont produit au­
cun résultat.

C’est là un fait qui attire Tatten- 
tion du public qui se rappelle là- 
dessus que Duval vivait une vie très 
modeste, tandis que Bolo était tou­
jours rendu dans les salons et au 
bal, dépensant follement son argent. 
Duval semble n’avoir gardé pour 
lui que peu de l’argent qu’il a reçu. 
Le peuple français se demande, à 
cause de cela, quel sorte de type 
peut bien être ce nommé Duval, et 
on se perd en opinions de toutes 
sortes sur l’étrange personnalité du 
bonhomme.

Le public ne s’intéresse guère à 
cette cause, cependant. Au cours du 
procès, hier, la salle d’audience 
était presque vide. On s’attend à ce 
que la sensation se produise, quand 
Cailloux sera appelé à témoigner. Il 
n’est pas sùr, cependant, que Cail- 
laux témoigne.------------Ai------------
LES EMPLOYES DU TRAMWAY.

Les représentants des employés de 
la compagnie des Tramways ont 
rencontré hier après-midi le bureau 
d’administration de la compagnie. A 
cette conférence, on n’a fait que dis­
cuter les demandes des employés.

D’autres conférences vont suivre.

L’ENNEMI N’A PAS ENCORE DE­
CLENCHE L’OFFENSIVE A LA­
QUELLE ON S’ATTENDAIT. — 
SE REPRENDRA-T-IL, OU ABAN­
DONNERA-T-IL LA PARTIE ?— 
PERTES ENORMES. — LES LI­
GNES ALLIEES SOLIDES.

METAUX. CHIFFONS. ETC.

REGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et jour­

naliers, toutes vos dettes seront 
payées moyennant des paiements 
faciles. Discrétion absolue, vous 
transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux, 37, boulevard St-Joseph- 
ouest.

AVERTISSEMENT
FERME FERTILE, dans les meilleurs cen­

tres Canadiens-français, dans l’Ouest. Près 
des églises et écoles, aux termes convena­
bles aux acheteurs. Catalogue gratis. — Do­
minion Farm Exchange, 815-817 Somerset 
Farm Block. Winnipeg, Man.

VITRES ET MIROIRS
LA CIE CERAMO - VITRAIL INC.

1410 boulevard Saint-Laurent 
Vitriers et Miroitiers, Gros et Dé­

tail. Glaces Epaisses, Vitres Bom­
bées, Coloriées, Verrières, Opalines, 
Ornementations, Biseautage, Dessus 
de meubles, Tablettes, Miroirs, Réar­
gentage, Coupe-vents pour automo­
biles. Dômes el Verres dans le 
Plomb réparés. Prospectus et Cota­
tions sur demande.
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NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebuts de munitions, cuivre Jaune, 
enivre rang*, restes de fusibles et d’e- 
bus. Téléphones ou écrives 4
TUE NORTH AMERICAIN IRON 

& METAL COMPANY
B. f*. 2819, ECHANUK F RI VE, 

MAIN U71
Marchandé et courtier, an tnt, 

acier et uétaaz

PROVUNCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour Supérieure No 
3635. — Honoré Giroux, boucher, 
des cité et district de Montréal, de­
mandeur, vs Isaac Frank, peintre, 
Sam Avroth, peintre, et Marris Le- 
venson, cordonniers, Philip Buck- 
man, manchonnier et Harry Gitter- 
man, coupeur; Louis Mailer, tail­
leur, Dame Lyda Matheson, épouse 
contractuellement séparée de biens 
de Raphaël Cohen tailleur, tous des 
cité et district de Montréal, et la 
dite Dame Lyda Matheson, dûment 
autorisée de son époux aux fins des 
présentes, défendeurs. Il est ordon­
né. aux défendeurs Isaac Frank, 
Marris Levenson, Harry Gitterman, 
Dame Lyda Matheson et Raphaël 
Cohen de comparaître dans le mois. 
T. DKPATIE, député-protonotaire, 
DDGUIRE ET NANTEL, procureurs 
du demandeur.

Montréal, 1er mai 1918.

Londres, 3. — L’accalmie qui s’est 
produite sur le front occidental se 
continue. Les Allemands n'ont pas 
encore lancé les attaques que l’on 
attendail sur le front d’Ypres et d’A­
miens. Ici et là, les artilleries en 
présence ont déclenché des bombar­
dements tels que.ceux qui préludent 
d’ordinaire à une poussée contre les 
lignes des Allés, mais ils ont pris fin 
au bout de quelques heures. Les com­
battants ont effectué quelques opé- 

| rations locales pour redresser les li­
gnes et faire incursion dans les posi- 

; fions ennemies, mais ces opérations 
n’ont pas pris de développement inu- 

| site.
! Les Allemands doivent se porter 
bientôt à l'attaque ou reconnaître 

! qu’ils ont échoué dans leur ambitieu­
se tentative pour écraser complète- 

j ment les armées alliées. La phase ac­
tuelle de la bataille n’est pas diffé­
rente de celle de la bataille de Ver­
dun, voici 2 ans, alors que la pre­
mière ruée de l’adversaire avait clé 
arrêtée et que même les attaques lo- 

; cales avaient échoué
L’Allemagne a subi de grandes 

i perles, mais elle possède encore des 
réserves à jeler dans la mêlée. La 
défaite de lundi,sur Je front de Mete- 
ren-Voormozeele a appris aux Alle­
mands que les Alliés sont prêts à te­
nir leur bout, et peu d’indices sem­
blent révéler pour le moment que 
l’ennemi soit disposé à renouveler la 
lutte qui menace de devenir désas­
treuse.

Les Anglais profitent du répit pour 
se préparer à une nouvelle ruée alle­
mande.

Sous les coups des Allemands, les 
armées alliées semblent soudées en­
semble comme elles ne l’ont jamais 
été. Il n’existe pas de point de jonc­
tion où l’ennemi puisse diriger ses 
attaques. Cette union est complète, 
mais elle ne se bornera pas à cela. 
Des divisions franco-anglaises pour­
ront se mouvoir le long d’un front 
solide, au gré du haut commande­
ment, aussi rapidement que les divi­
sions allemandes.

Aux gains de l’ennemi, il faut op­
poser le fait qu’il a dû envoyer au 
l’eu 140 divisions, en 5 semaines. Un 
nombre considérable de ses divisions 
sont allées 2 fois au combat, et quel­
ques-unes 3 fois. Si l’on fait l’addi­
tion, cela donne un total de 186 en­
gagements auxquels ont pris pari des 
divisions.soit l’équivalent d’une nias­
se de 2,500,000 hommes.

Comme une division allemande 
n’est jamais relevée sans avoir subi 
de lourdes pertes, — 2,500 hommes 
en moyenne, — il est raisonnable de 
calculer que depuis le début de la 

! bataille, les perles des Allemands 
j n’ont pas été de moins de 300,000 
; hommes.
I L’ennemi a commencé son offensi­
ve avec des réserves de 650,000 hom­
mes en France et en Allemagne. A 
part ces réserves, il n’y a que la clas­
se 1919-1920, composée de jeunes 
gens, dont la moitié ont moins de 18 
ans. Les réserves véritables de l'en­
nemi sont donc à moitié épuisées 
avant qu’il ait atteint la moitié de ses 

| objectifs. Par suite de la prodigalité 
! avec laquelle il s’est servi de ses di­
visions,-l’ennemi n’a plus que 66 di­
visions sur 206 qui ne soient pas al­
lées au feu, et 12 sont des divisions 
de la landsturm, inutilisables pour 
une offense. Avec les 60 divisions qui 
leur restent, les Allemands ont peu 
d’espoir d’accomplir ce que n’ont pu 
140 divisions. Déjà, l’état-major teu­
ton se rend compte avec anxiété que 
ses réserves de troupes fraîches ne 
sont maintenant pas plus grandes 
que celles du général Foch.

ENCORE POUR LONGTEMPS
Londres, 3. — “La guerre semble 

devoir durer encore longtemps”, a 
dit le général William-R. Robertson, 
ex-chef de l’état-major général,dans 

! un discours, ici, mercredi. “Personne 
n’osera, dit-il,estimer le temps qu'elle 
durera. L’une des raisons pour les­
quelles la guerre ne s’est pas termi­
née il y a longtemps, c’est que nous 
n’étions pas préparés quand elle a 
commencé, tandis que l’ennemi s’y 
était préparé depuis des années. 
Nous subissons aujourd’hui les effets 
de cette non-préparation qui a mené 
dans le passé des pays à la banque- 
route et à la ruine. Mais nous n’avons 
pas l'intention de nous faire mener 
à la banqueroute ou à la ruine.

"Je sais, a dit sir William en ter­
minant, que lout esprit bien pensant 
dans l’Empire a compris la situa­
tion”.

Sir William se trouvait à parler à 
l’assemblée annuelle de la “Church 
Army”.
L’USURE DES FORCES ENNEMIES

Paris, 3— Les Parisiens se deman­
dent maintenant pendant combien 
de temps les Allemands pourront en­
core supporter les pertes terribles 
qu’ils subissent chaque jour sur le 
front de l’ouest. Des experts militai­
res de Paris prétendent que les Alle­
mands avaient sur le front, depuis 
l’abandon de la Russie au moins 250 
divisions, ce qui, attendu qu’une di­
vision comprend 13,570 hommes,don­
nerait un total de 3,392,000 soldats 
qui ont pris part à la dernière offen­
sive qui dure depuis cinq semaines. 
Au cours de cette grande offensive 
on estime que 150 divisions au moins 
ont été disséminées et sont tellement 
harassées qu’elles ne sont pratique­
ment plus d’aucune utilité pour le 
moment.

Si après cinq semaine d’efforts dé­
sespérés, 150 divisions fortes de 2,- 
000,000 des meilleurs soldats alle­
mands n’ont pas pu prendre une vil­
le importante comme Amiens, Arras, 
ou Béthune, croit-on réellement que 
les 100 divisions qui restent pour­
ront avoir beaucoup plus de succès?

En mars dernier, au commence­
ment de l’offensive, les Alliés igno­
raient de quelles forces les Alle­
mands pouvaient disposer, mais de­
puis le 28 mars alors que les Alle-

IL EST ANNONCE OFFICIELLE­
MENT QUE LA CELEBRE FOR­
TERESSE DE CRIMEE EST TOM­
BE AUX MAINS DES ALLE­
MANDS — LA GA RS ISOS VAIS 
CUE SASS EFFORT — BASE LM 
PORTASTE.

JRIBUNAUXCIVILS

UNE CAUSE 
DE CONFUSION

LA PRESESCE DE DEUX HOMMES 
DU MEME SOM AUX CASERSES 
EMPECHE LES AUTORITES MI­
LITAIRES D’A MES ER VUS 
D’EUX DEVANT LE JUGE DE­
MERS, TEL QU’ORDONNE.

Cartes d’affaires et cartes professianelles
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J. B. Bérard.C.R. Théo. Rhéaume.C.R. 
Saluste Lavery, B.C.L.

BERARD, RHEAUME et LAVERY,
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43, rne Saint-Gabriel.
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Berlin, par voie de Londres, 3. — 
Une communication officielle des 
quartiers-généraux annonce ce soir 
que les troupes allemandes ont oc­
cupé Sébastopol, la grande forteres­
se russe en Crimée. La résistance 
de la garnison fut vaincue et la ville 
prise sans coup férir, ajoute le com­
muniqué.

L’occupation de Sébastopol livre 
aux Allemands la base même de la 
flotte russe dans la mer Noire, et la 
célèbre forteresse à laquelle se rat­
tachent tant de souvenirs histori­
ques. Les forts se composent d’une 
chaîne de redoutes, érigées sous Ni­
colas 1er. Lors de la guerre de Cri­
mée, le siège de Sébastopol a occupe 
une place prédominante dans les 
annales militaires des temps moder­
nes. Durant l’été de 1854, les trou­
pes anglaises et françaises entrepri­
rent une expédition dans le but de 
s’emparer de la forteresse et orga­
nisèrent un siège mémorable qui 
dura jusqu’au mois de septembre de 
l’année suivante. Plus de 127,000 
hommes furent tués au cours du 
siège.

Des ruines de l'ancienne ville est 
sortie ia Sébastopol d’aujourd’hui, 
plus riche et plus moderne ; elle 
renferme de superbes monuments 
d’architecture, entre autres deux 
magnifiques cathédrales. Elle comp­
te 68,000 habitants.

LES TEUTONS MAITRES EN 
UKRAINE

Amsterdam, 3. — L’ancien gou­
vernement de l’Ukraine et la Rada, 
disent certaines dépêches de Ber­
lin,viennent d’être renversés par des 
députés paysans qui sont arrivés à 
Kiev. Aussitôt le nouveau gouver­
nement a donné son adhésion au 
traité de paix de Brest-Litovsk.

Les Allemands ont établi la loi 
martiale à Kiev, capitale de l’Ukrai­
ne, et arrêté un bon nombre des 
membres du gouvernement, sous 
prétexte que le gouvernement était 
trop faible pour maintenir Tordre 
et la loi. Un communiqué officiel 
des autorités allemandes, transmis 
par l’Echange Télégraphique, dit:

“Nos efforts pour ramener l’ordre 
n’ont reçu qu’un faible appui de la 
part du gouvernement lequel, en 
outre, n’a pris aucune mesure au 
sujet des semences du printemps, 
afin de se conformer à ses engage­
ments du traité. Dans ces cir­
constances, le général von Eich 
horn, avec l’approbation de l’am­
bassadeur von fiumm, fut obligé de 
lancer un décret que la presse du 
pays a reproduit dans une forme 
mitigée, soulevant l'indignation par 
tout le pays et provoquant même 
une protestation de Ja Rada.

“H y eut même des indices que 
les membres du gouvernement ‘eux- 
mèmes se joignaient au mouvement 
de protestation contre nous. En 
face de ces agitations, Tarreistation 
de M. Dobry, gérant de la Banque 
russe pour le commerce étranger 
revêt un caractère significatif.” 
C’est la ligue pour la libération de 
l’Ukraine qui a fait appréhender M. 
Dobry et a toujours refusé de le li­
bérer, ce que le communiqué quali 
fie d’acte arbitraire, et même de 
présomption à l’anarchie.

“Avec l’approbation de Tambas- 
sadeur von Humm, le général von 
Eichhorn prit des mesures spécia­
les pour assuror la protection de 
Kiev, et établit des tribunaux mili­
taires, condamnant sévèrement les 
criminels, et imposant des peines 
sévères aux agitateurs et perturba­
teurs de la, paix publique. Puis un 
tribunal militaire allemand institua 
une enquête sur Tarrestation de Do­
bry, laquelle entraîna Tarrestation 
de M. Shukowski, ministre de la 
guerre; de M. Dajecki, chef du mi­
nistère de l’intérieur; de Mme 
Tkotchenko, femme du ministre de 
l’intérieur, de M. Bogaski, comman­
dant de la milice locale et de M. 
Ljobinski. chef du ministère des 
affaires étrangères.

UN ORDRE DE VON EICHHORN

Zurich. 3. Le général von Eich­
horn, commandant des troupes al­
lemandes dans l’Ukraine, selon un 
télégramme de Kiev, a ordonné aux 
paysans de rendre toutes les pro­
priétés et tout ce qu’ils ont enlevé 
aux propriétaires fonciers et de 
commencer le plus tôt possible la 
culture des grandes terres. I,a Rada 
ukranienne combat vigoureusement 
cet ordre qui protège les intérêts 
des propriétaires fonciers, des Po­
lonais et des Russes, pour la plu­
part. Elle a adopte une résolution 
affirmant qu’elle ne tolérera pas 
l’ingérence des commandants alle­
mands, autrichiens et bulgares 
dans la vie politique, économique 
ou sociale de l’Ukraine, et que Tin- 
tervention de von Eichhorn n’amè­
nera que la désorganisation, ren­
dant impossible la mise en vigueur 
du traité économique entre l’Uk­
raine et les empires centraux.

La Rada a donné instruction au 
ministre de l’Agriculture de con­
seiller aux paysans d’ignorer les 
ordres.

Bien qu’ordre ait été donné, la 
semaine dernière, aux autorités mi­
litaires d'amener, hier après-midi, 
en Cour de pratique, la personne de 
William O’Brien qui avait obtenu 
l’émission d'un bref d’habeas cor­
pus pour se faire libérer des caser­
nes, le lieutenant-colonel Hibbard 
est venu déclarer qu’on n’avait pu 
se rendre aux instructions au u i- 
bunal, parce qu’il y avait aux caser­
nes deux William O'Brien, et qu'on 
ignorait duquel il pouvait être ques­
tion dans le bref. “Nous avons fait 
demander, dit Me Hibbard (le lieu­
tenant-colonel Hibbard est avocat), 
William-A. O’Brien, mais celui-ci 
nous déclara qu’il n’avait jamais de­
mandé l’émission d’un bref d’ha­
beas corpus. 11 ne pouvait donc pas 
être question de lui. Nous avons fait 
des recherches pour trouver l’autre 
William O’Brien, niais nous n’avons 
pas encore pu le trouver. Il a été 
transféré dans une autre unité. Ce­
pendant, une enquête faite sur son 
cas révèle qu’il n’est pas apte au 
service militaire, et nous sommes 
prêts à le libérer. Si Ton ne Ta pas 
amené ici aujourd’hui, c’est que 
son nom n’apparaissait pas exacte­
ment sur le bref.”

"Le général Wilson, au moins, au­
rait dû l’amener”, dit le juge De­
niers, qui présidait le tribunal.

Le lieutenant-colonel Hibbard se 
mit alors à défendre la conduite du 
général Wilson, disant que celui-ci 
devait se fier à des subalternes. Il 
répéta que tant que le bref ne dési­
gne pas exactement quelle est la 
personne voulue, les autorités mili­
taires ne sont pas tenues de pro­
duire sa personne.

A ceci, le juge Demers répondit 
qu’étant données les déclarations 
précédentes de M. Hibbard, le re­
quérant aurait dû être amené en 
Cour.

L’avocat du conscrit dit ensuite 
qu’il était prêt à retirer le bref, sur 
l’affirmation du lieutenant-colonel 
Hibbard que le requérant n’était 
pas apte au service militaire.

“Oui, nous sommes prêts à libé­
rer le conscrit, dit Me Hibbard, 
mais les procédures que nécessite­
ront sa mise en liberté retarderont 
fort son élargissement, de sorte 
qu’il est préférable que le bref soit 
maintenu.”

“Très bien alors, dit le juge. Ame- 
nez-moi William James O’Brien 
sans délai et je couperai le noeud 
gordien”.

Trois autres brefs de même na­
ture ont été maintenus par le juge 
Demers, dans les ras de Giro Fio- 
relli, de Fortunat Vanier et de Sta­
nislas Tranchemontagne. Ces deux 
derniers ont été libérés du ronsen- 
lenient des autorités militaires. 
Dans le cas de Fiorelli, qui n’est 
Pas un sujet britannique, le lieute­
nant-colonel Hibbard ne voulait 
pas accepter comme preuve le pas­
seport du requérant, en prétendant 
que ce passeport était écrit en ita­
lien, el que les autorités militaires 
ne pouvaient en comprendre la lec­
ture.

“Allons donc! dit le juge Demers, 
'! me semble que ce n’est pas malin. 
Cet italien, c’est presque du fran­
çais. I] est facile de comprendre 
ce que le document veut dire. Je 
n ai jamais étudie l’italien, mais je 
puis comprendre ce document assez 
bien pour dire que je suis sûr de ce 
qu u contient. Tout ce que je veux 
maintenant, c’est une déclaration 
sous serment que le requérant est la 
personne à laquelle fait allusion le 
passeport, et je lui accorderai im­
médiatement la liberté.”

Fiorelli jura alors qu’il était Tin- 
dividu mentionné dans le bref, et il 
fut mis en liberté.
,.^ur k* Question de frais, le juge 
ait quit ne pouvait condamner le 
Roi a payer les frais, et que le bref 
devait etre maintenu sans frais.
ouvrierIuTesse

KSS<!'inô 55 ,ans- demeurant à 
L-8 Wolfe, a i emploi de la “Canada 
Steamship Lines”, s’est fait briser 
une jambe par une pièce de bois 
hier, au quai Victoria. Il a été trans­
porte a 1 hôpital Notre-Dame.
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ftéeidenee : 180 Jeanne-Mance.—Tél- Est 5979.
GUY VANIER, B.A. LL. L.

AVOCAT
97, RUE ST-JACQUES BUREAU 76. 

Tél. Main 2632

Domicile : Est 1869.

ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.
AVOCAT

BUREAU SS. — S7, BUE SAINT-JACQUES. 
TéL Main 213

STÉNOGRAPHIE

Mlle MARCHILD0N
Sténographie, Dactylographie 

françaises et anglaises 
Travail exécuté chez le client ou à 

mon bureau, à toute heure de la 
journée.
Main 4179 - - 251, rue Saint-Jacques

ASSURANCES
L. Eus. Courtois, Jos. Ed. Conrtols,

233, Chridtophe-Colomb. 272 Panct.
Tél. Saint-Louis 7983. Tél. Est 744.
COURTOIS FRERES

ASSURANCES
Successeurs de Joseph Courtois 

Bureau établi en 1890 
263 VISITATION. Montréal. Tel. Est 885.

BANQUES D’EPARGNE
La banque d’epïrgne de la cïte ei

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-Jacques, et quator- 
zc à Montréal.

COMPTABLES
GAGNON & L’HEUREUX

COMPTABLES LICENCIES 
. „ (CHARTERED ACCOUNTANTS)
Il Place d’Armes. Tel. Main 4912.
r. A. Gagnon, C.A. J. Arthur L’Heureux, C.A.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE & CIE, courtiers en immeubles 

1885), experts en propriétés, édifice 
Crédit Foncier. 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
et 2ème hypothèques. Collection, achats des 
creances.

DOCTEURS

NAVIGATION

Vapeur Boucherville
Le service de bateau entre Mont- 

reat et Boucherville commencera 
lundi, le 6 mai, du quai de la Tra­
verse de Longueuil, pied de la rue
1 ou part, aux heures habituelles.

De Montréal, 8 h., 10 h. a.m.
2 h., 5 h. 20, 7 h. 30 p.m.

De Boucherville, 7 h. 9 h. II 
h. 30 a.m., 3 h. 30, 6 h. 15 p.m.

Diplôme en hygiène publique.—Heure» : 12 J 
2 P.m., 6 « 8 p.m.—Tél. Saint-Louis 327S.

Dr JOS.-N. CHAUSSE
Médecin-chirurgrien. — Maladie» de la uean.

708, PARC LAFONTAINE, MONTREAL, 
_______ Angle de la rue Marquette.

Dr Fernand Emery
Maladies du coeur et des poumons. 

Tuberculose.
1827 AVENUE DU PARc
Consultation» gratuite» à l’Institut Bruchési 

le lundi matin.

Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude ; 769 est, Avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST & LOAN"

Argent ù prêter sur hypothèque à bonnes 
conditions, et achat de créances. Règlement 
de succession. Tél. Main 1859.

J. A. LEFEBVRE 
Notaire

ARGENT à prêter, 1ère hypothèque, à 
Montréal. 97 Saint-Jacques, ch. 50. Main 
2503. Bureau du soir : Cartierville.
Rés. : 2491, rue Mance. Tél. Saint-Louis 6085.

LIPPÉ
NOTAIRE

180 rne Saint-Jacques. Tél. Main 3228.
MONTREAL ___

PROFESSEURS

COURS D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR­

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périotb- 

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, —■ opérations de 
bourse, — spéculation, — fi­
nance en général, — banque, 
— crédits, — perceptions.

Prospectus envoyé gratuitement sur 
demande.

L’Institut National
112, RUE ST-JACQUES 

Montréal

Mathématique», Sciences, Lettre» et Lan- 
gués en français et en anglais.—Pré­

paration aux examens : brevets 
ART DENTAIRE, DROIT.

MEDECINE, PHARMACIE.

Cours de KERMENO
Directeur : RENE SAVOIE, I.C. et I.E. 
Bachelier ès-arts et ès-«ciences appliquées 
238, rue Saint-Denis. Tél. Est 6162.

En face de l’église Saint-Jacques

HERVE NADEAU
Licencié ès-seiences de 
l’Université de Paris

CHIMISTE-ANALYSTE
Cours privés 

932 RUE SAINT-DENIS

PROFESSEUR

Edmond la Roclie, B. S.
COURS PRIVES, LE JOUR ET LE SOIR. 
Français, anglais, diction, éléments la­
tins et grecs, mathématiques, et autres" 
sciences.
Préparation au cours classique et aux

brevets.
Cours aux deux sexes.'

195 RUE STE-CATHERINE EST 
Tél. : Bureau, Est 3879 ; rés.. Est 359.

Dr A.-D. TESSIER
Médecin chirurgien. Spécialité : maladie 
de la pean, eczéma, etc. 1894A PAPINEAU, 
en face du boulevard Rosemont. Heures :
12jLijï^.X.6jà 9 P*m* Téï* St*l'ouia 4536.

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Boreau ouvert de 9.00 a.m. à 9.00 p.m.
c»t maintenant installé à se» nouveaux 
bureaux, au No 1708 Notre-Dame ouest. 
St-Henri, angle Bourget. Tél. Westmount 
1932.

Dr A. UR0CQUE. L D S. D. D. S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphie 
IS30 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 à 12 h. a.m., 1 à 6 h. 
p.m., 7 à 8 h. p.m.

___ ^ • St-Louis 3349.

GARDES-MALADES

mands ont été définitivement repous­
sés devant Arras, les Alliés ont connu 
les forces allemandes et les ont re­
poussées cinq fois de suite en leur 
infligeant des défaites sanglantes. 
Par 3 fois ils ont été repoussés devant 
Givenchy, où ils avaient espérer une 
conquête facile, à Villers-Bretonneux 
ils ont essuyé un autre échec et enfin 
lundi dernier, après une dernière of­
fensive, ils ont dû reculer et se sont 
convaincus, une fois de plus, que les 
Alliés étaient plus forts qu’eux. Main­
tenant que les Alliés connaissent les 
forces de leurs ennemis, on espère 
qu’ils ne reculeront plus et, comme 
question de fait, Paris et les ports 
de la Manche sont maintenant en sû- 
té et les Allemands ne s’y rendront 
jamais.

(

AVIS PUBLIC
Le vingtième jour du mois de 

mai courant 11918), à dix heures 
de I avant-midi, sera vendu à l’en­
chère publique, au bureau de A. Fti- 
vest. notaire, No 120. St-Jacques, 
chambre 507, en la ci4.é de Mont­
réal, l’immeuble ci-après décrit ap­
partenant pour une moitié indivise 
à Désiré Detournay, enfant mineur 
issu du mariage entre Marcelin 
Detournay et feu Dame Clara Ghis­
laine Berger, savoir :

Un emplacement situé sur la rue 
Verdun, en la cité de Verdun, près 
Montréal, connu et désigné sous le 
numéro sept cent quatre-vingt-dix- 
sept, de la subdivision officielle dn 
tôt originaire numéro trois mille 
quatre cent un (3401-797), aux plan 
et livre de renvoi officiels de la 
municipalité de la paroisse de 
Montréal, avec les maison et bâti­
ments dessus érigés.

Pour les conditions, s’adresser 
ail notaire soussigné.

Daté à Montréal, ce trois mai 
1918.

A. RI VEST, notaire,
120, St-Jacques, chambre 507,

Montréal.

::.:::;-i¥!alades
Service de gardes-malades graduées. Ap­

pel de jour ou de nuit.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
634, rne Saint-Denis, Montréal. 

Téléphona Bell : Est 3446.

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE et HU RT U B ISl
INGENIEURS - ARPENTEURS 

Immeuble Banque Nationale, 99 SUJaequas. 
Téléphone : Main 7618.

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Kêparntionii, placage d'ornements d’églises. 
Argenterie, coutellerie, Ternissage à l'or. A. 
GIROUX, gérant. 207 Saint-Jfacqnea. Main 
1387.

Leblond de Brumatli
259 Est rue ONTARIO
bachelier de l'Université de France et de 
l’Uni rer si té Laral, officier d'Âcadémie, au* 
feur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien coura de préparation aux 
examens établi à Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin ? 
avocat ? dentiste ? pharmacien 7

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELÔQUTN 

artiste
Portraits au pastel et à l’huile : ans 

spécialité.
1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3256. 

Montréal.

HOTELS

HOTELSTROCH
QUEBEC

ZcpÜirin Bfc AUMONT Gcrjnl

PLAN AMEmCAIN
PRIX$ 3?p&3so

OtNS LE CtMTfre OES AEfAWes

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop. 

Plan américain. Prix $2.50 à $3.: 
I rix spécial pour les voyageurs 
commerce, $2.50 par jour.

SEIÏltl'KIEKS

, E. TELLIER,
Serrnrjcr af ier zti3, Dorchester Est, an- 
gle oaint-Denis, Montréal. Réparations pa­
rapluies. serrures, clefs, armes à feu, limage 
de scie, affilage de toutes sortes, réparations 
de ressorts, gramophones. Prompt travail* 
Satisfaction garantie.

TEL. SAINT-LOUIS 5352
MAURICE PELLETIER

Contractent électricien 
Installation et réparations de lumière, ch 

ches et téléphone
301b DELANAUDIERE

MONTREAL
Ci-devant 16^ ans à l'emploi de la Canad 

Electric Co. et contre-maître général.

DIVERS
AUTOMOBILISTES

Pour vos pneus, vos lubrifiants et tous tos^ 
accessoires

APPELEZ EST 6876 * |J
La Cie d’Accessoires d’Automobiles Renaud 

La Maison avec le Service 
826 Sainte-Catherine Est. Ouvert le soir,,

cadresIetmiroirs

La Gie Wisintainer & Fils lac.
Manufacturier de cadre*, moulure» et mi- ' 
roirs, importateur de chromos, gravures, vi-f 
ires convexes et ordinaires.

Vieux cadres rénnri1», redorés ; miroirs 
réargentés. Hue spécialité.

Gros et détail.
58-60 haul. St-Laurent.

Manufacture : 7 Ue.rke. Tél. Main 5082,,

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No .’1968. — Arthur 
Hébert, demandeur, vs Emmnus I-aurin, dé­
fendeur. I» troisième jour de mai IH1», A 
dix heures de l'avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No 1622 rue Cadtrux, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cetle cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions : ar­
gent comptant. J. E. Coutu, H. C. S.

Montréal, 3 mal 1918.

SI VOS AFFAIRES 
VOUS ENNUIENT,

Nos avis sont h rotn 
entière disposition.

THE SUN TRUST COMPANY 
LIMITED,

160, rue St-Jacques, 
Montréal.

Canier pontal 1341. Tél. Main 1896.
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LES COLS
A cette époque pendant laquelle nous endos­

sons tous les jours le même manteau ou le 
même costume, on variera un peu la note 
sombre par de jolis cols. Ils parent bien un 
visage; ils donnent une allure coquette, gentille, 
proprette; ils peuvent révéler par un rien d’ori­
ginalité, la personnalité et le goût d’une femme.

Ce qui semble en ce moment le plus en 
faveur c’est le satin blanc: on en fart des collets 
de toutes sortes, mais très unis pour la plupart, 
n ayant pas de points en guise de garnitures. 
Leur forme en :! tout le chic; ils se terminent 
volontiers par gros noeud à même. Sur le 
manteau ou le jstume foncé, ils apportent 
une note de fraîcheur séduisante.

On les remplacera aussi par les collets du 
même genre en popeline de soie. Et beaucoup 
aussi par les petits collets et les manchettes 
assorties en mousseline fine, volontiers finies 
par un volant étroit en petits plis pressés. 
Le col sera rond, faisant un décolleté très peu 
ouvert et aussi arrondi; une petite boucle de 
velours noir ou en couleur complétera l'effet 
charmant.

On porte encore les collets de dentelle; 
l’Irlande revient par-ci par-là et le filet cro­
cheté a beaucoup d'amies, pour ces collets 
autant que pour les sous-vêtements ! On en 
porte de couleur écrue, et beaucoup en blanc, 
en fil très fin ou en gros fil au gré de chacune.

On trouve dans divers cahiers de patrons, 
des modèles variés à l’infini. On mélangera 
aussi avec succès la mousseline fine avec celte 
dentelle au crochet en fil excessivement fin. 
Quelques motifs de broderie pleine mais déli­
cate, ajouteront encore à la joliesse du morceau.

Un col qui est jeune et original et qui a 
une. grande vogue en ce moment est le col 
"Busier Brown” — On peut le faire en mous­

seline ou en piqué. Il y en a de jolis brodés, 
d’autres entièrement unis. La boucle de ruban 
qui le ferme a un air enfant dont s'arrangera 
bien la frimousse vive de beaucoup de jeunes 
hiles et de femmes.

Il fait partie des nouveautés pratiques. Il 
exclut le décolleté, ce qui est une bonne mesure 
de prudence à cette époque où le froid succède 
si vite à la tiédeur de l'air, et peut traîtreuse­
ment nous précipiter dans la... pneumonie 
dangereuse !

On porte toujours, en guise de foulards, 
les tidies en couleur. C'est une mode dont le 
flou gracieux est élégant et séant.

Cousine Gillette

EPILOGUE
.1 vingt ans, poète aux abois,
Quand revenait la saison rose.
J'allais promener sous les bois 

Mon coeur morose.

.1 la brise jetant, hélas!
l.e doux nom de quelque infidèle,
Je respirais les frais lilas 

En rêvant d’elle.

Toujours friand d’illusions.
Mon coeur, que tout amour transporte, 
Plus tard à d’autres visions 
Ouvrit sa porte.

l.a gloire, sylphe décevant 
Si prompt à fuir à tire-d’aile,
.1 son tour m’a surpris souvent 

.4 rêver d’elle.

Mais maintenant que j’ai vieilli,
Je ne crois plus à ces mensonges:
Mon pauvre coeur plus recueilli 

A d’autres songes.

Vue autre vie est là pour nous, 
Ouverte à toute àme fidèle;
Bien tard, hélas! à deux genoux,

Je rêve d’elle!

pêchera les rails de coller les uns 
aux autres, et c’est le secret de leur 
belle apparence. Rangez-les dafis la 
lèche-frite et laissez lever jusqu'à ce 
qu’ils soient très légers. Faites cui­
re.

Si vous suivez cette direction à 
la lettre, ces petits pains fondront 
dans la bouche. On ajoute des rai­
sins de Corinthe au goût.

BISCUITS AU CITRON.
Prenez une demi-livre de beurre, 

trois oeufs, deux tasses de sucre 
blanc, une chopine de lait doux, 
une pincée d’ammoniaque pilée, 
pour cinq sous d’huile de citron, 
six tasses de farine.

Défaites en crème le beurre et le 
sucre, et ajoutez-y les oeufs bien 
battus. Ajoutez l’ammoniaque et la 
farine qu’il vous aura fallu bien ta­
miser ensemble au préalable. Si la 
pâte n’est pas assez ferme, il faudra 
mettre plus de farine. Travaillez-là 
avec les mains. En dernier lieu 
ajoutez l’huile de citron. Coupez la 
pâte en biscuits plutôt longs que 
larges et épais d’un quart de pouce. 
Cuisson à four doux. Ces biscuits 
se conservent longtemps frais. Cette 
direction vous donnera des biscuits 
légers comme une plume, croquants 
et délicieux, tels que d’ordinaire 
seuls les confiseurs peuvent en fa­
briquer.

CROQUETS DE QUEBEC.
Prenez une tasse de sucre, une 

tasse de sucre d’érable pilé, une 
tasse de beurre, deux oeufs bien 
battus, deux cuillerées à table d’eau, 
deux cuillerées à thé de poudre à 
pâtisserie, de la farine pour en fai­
re une pâte molle.

OEUFS A L’IMPÉRIALE
Faites cuire des œufs durs et 

épluckcz-les immédiatement, les 
trempant à l’eau froide pour plus de 
facilité; partagez-les en deux dans 
le même sens de la longueur; reti­
rez les jaunes e' éerasez-les à une 
béchamel bien assaisonné et joi-1 
gnez-y des truffes hachées. Pen- ; 
dant qu’on prépare cette farce avec ' 
laquelle on remplit les blancs évidés.1 
on tient ces derniers au chaud dans 
quelques cuillerées de champagne 
versées au fond du plat.

RAGOUT DK CHAMPIGNONS
Faites revenir de très petits mor­

ceaux de lard, coupés en dés, avec 
un bon morceau de beurre, jetez 
quelques pincées de farine pour 
obtenir un roux léger; ajoutez vos 
champignons; mouillez le moins 
possible avec bouillon ou eau, les 
champignons rendant de l’eau par 
eux-mêmes; sel, poivre, bouquet 
de persil. A volonté, liez avec des 
jaunes d’oeufs.

PYRAMIDE
Battez 6 blancs d’œufs en neige, 

ajoutez en battant les œufs, une 
livre de sucre en poudre, puis une 
tasse de coco, montez en pyramide 
sur un plat.

M,

HACHIS BRUN AUX POMMES 
TERRES.

DE

Louis FRECHETTE.

Pensées choisies
Savoir se taire est souvent sagesse 

et acte de vertu.
# •* *•

Penser est beau; prier est mieux; 
aimer es! tout.

•X- * *

Ne pas trop se regarder vivrejuais 
s’efforcer de vivre simplement, forte­
ment, joyeusement, sous le regard 
le Dieu et pour Lui.

*■ *- *

L’orgueil de la souffrance! Se mé­
fier même de celui-là.

* * *

Laisser l’âme s’épanouir pleine­
ment. Repousser tout ce Q11* Pétiole, 
la rétrécit. Rien de mesquin. La vie 
dans sa plus complète et riche ex­
pression.

*• * -s

(lardons, autant que possible, le 
silence sur nos tristesses et nos an­
goisses, et si l’on voit que nous souf­
frons, que Dieu seul, du moins, con­
naisse l’étendue et les causes profon­
des de notre souffrance.

ELISABETH LESEUR.

Conseils pratiques
DISPARITION DES CORS ET 

DURILLONS
Pour la disparition des cors et du­

rillons, il faut mettre, matin et soir, 
sur ces bobos, une griotte de ce mé­
lange: acide acétique et teinture 
d’iode en parties égales.
CONTRE LES COUSINS ET LEURS 

PIQURES
Il nous est difficile d’ouvrir une 

fenêtre, le soir en été sans que ces 
insupportables insectes soient atti­
rés par la lumière, et peut-être aussi

par l’attrait d’un repos dont vous fe­
rez tous les frais, au cours de votre 
sommeil. Peu de temps avant de re­
fermer les fenêtres, brûlez sur une 
pelle rougie au feu un peu de sucre 
en poudre. L’odeur de la fumée pro­
duite chassera vite les cousins. Mal­
gré toutes les précautions, il vous ar­
rivera parfois d’être piqué. Dans ce 
cas, frottez-vous avec du jus de ci­
tron ou de l’eau vinaigrée fortement.

POUR GUERIR LA PARALYSIE 
DES POULES

Si les poules de votre basse-cour 
sont paralysées,frottez-leur les pattes 
avec du pétrole, elles seront promp­
tement guéries.
POUR AUGMENTER LA LUMIERE 

DU GAZ
La clarté d’un bec de gaz ordinaire 

est doublée, en fixant au bec, un fil 
de platine d’un demi-millimètre. Il 
doit être recourbé afin de plonger 
en plein milieu de la flamme.
MOYEN DE BLANCHIR L’IVOIRE 

JAUNI
Bien imbiber d’essence l’objet ou 

figurine à nettoyer. Saupoudrer en­
suite avec du blanc d’Espagne. Expo­
ser au soleil, brosser légèrement.

BAIN ALCALIN
Faire dissoudre dans la baignoire 

cinq à six cents grammes de carbona­
te de soude.

On peut faire un bain alcalin par­
fumé comme il suit: Cinq cents 
grammes de carbonate de soude, dix 
grammes d’esence de lavande, dix 
grammes d’essence d’eucalyptus,cinq 
grammes d’essence d'encalptus, cinq 
grammes d’essence de menthe.

Les bains alcalins sont les meil­
leurs pour les soins de propreté. Ils 
débarrassent la peau du sébum et des 
autres matières grasses.

POUR AVOIR DU LINGE FERME 
ET BRILLANT

Prenez de l’amidon de première 
qualité, le plus blanc possible, du 
borax et de la cire blanche. L’ami­
don étant délayé dans la quantité 
d’au nécessaire pour obtenir l’em­
pois, ajoutez un huitième de son 
poids de borax pulvérisé et fondu 
dans un peu d’eau. Faites cuire le 
tout ensemble en remuant et ajou­
tez un peu de cire blanche avant de 
retirer du feu. Le cire blanche, que 
l’on peut remplacer par un morceau 
de bougie de première qualité, à rai­
son de cinq à six centimètres par li­
tre d’empois, facilite au passage le 
glissement du fer.

Arrosez de sel et de poivre blanc 
au goût, deux tasses et demie de 
pommes de terre bouillies, taillés en 
cubes. Faites fondre une cuillerée 
à table et demie de graisse ; ajoutez 
une cuillerée à table de farine et 
une demi-tasse de sauce brune. Fai­
tes cuire cinq minutes, ajoutez les 
pommes de terre ; cuisez dix mi­
nutes en brassant niais sans briser 
les cubes. Faites fondre une cuille­
rée à table de graisse dans une au­
tre poêle à frire. Quand c’est brun, 
tournez dedans les pommes de ter­
re, et faites cuire encore dix minu­
tes: moulez comme une omelette et 
servez chaud.

POTAGE RUSSE

Coupez en dés et ôtez les parties 
dures à un filet de bœuf, à de la 
noix de veau et à du maigre de 
jambon. Prenez une livre de cha­
cun, et mettez dans une marmite 
avec trois onces de beurre, du sel, 
du poivre, de la muscade, une demi- 
bouteille de madère ou du vin 
blanc très fort avec un demi-verre 
d’eau-de-vie; faites partir à feu 
modéré jusqu'à réduction, ajoutez 
de l’eau et faites cuire pendant 
quatre heures. Au moment de 
servir, ajoutez-y une pincée de 
feneuil haché, soixante petits oi­
gnons blancs et soixante petites 
carottes rondes que vous avez fait 
cuire au beurre avec du jus ou du 
bouillon. Servez très chaud.

jÇ« bonne
cuisine

L’ACTION FRANÇAISE
,1/. AXTOX/O PERRAULT ET SOS

FORCES ISTELLEC TU ELLES.—
DES VERS DE M. L07ÆAU.—UN
X U MER O VARIE.
La livraison d’avril de [’Action 

française débute par un vibrant 
hommage de M. Albert Lozeau à 
Dollard et ses compagnons, qui ser­
vira d’éloquent préambule à la ma­
nifestation que l’Acffon française 
se propose d’organiser en l’honneur 
des héros, à la fin de mai. Vient 
ensuite la réponse, ample et fort 
suggestive, de M. Antonio Perrault 
à l’enquête sur .Vos forces nationa­
les. Le jeune professeur traite de 
“nos forces intellectuelles”. Cet ar­
ticle, qui est la pièce de résistance 
du numéro, est suivi d’une note de 
M. Orner Iléroux, Pour la Sainl- 
.1 eau-Baptiste, de la chronique de 
Pierre Hornier, .4 travers la vie cou­
rante, d’une étude de M. l’abbé Phi­
lippe Perrier sur les Mélanges ca­
nadiens de Mgr Paquet, de notes di­
verses, d’une lettre à la revue et 
d’une Partie documentaire considé­
rable: elle contient le texte de la 
lettre do Mgr McNeil à la Presse, 
sur la question bilingue ontarienne, 
et la réponse de l’Association cana­
dienne française d’Education de 
l’Ontario.

Dans la livraison prochaine pa­
raîtront la réponse de Mgr Georges 
Gauthier à l’enquête sur Nos forces 
nationales, un article de M. Léon 
Lorrain, etc.

L’Action française parait chaque 
mois sur 48 pages, et se vend 10 
sous le numéro chez les principaux 
libraires. L’abonnement est d’une 
piastre par année, payable d’avan­
ce. Les abonnements partent de 
janvier et doivent être adressés au 
Secrétariat de la Ligue des Droits 
du français, bureau 32, Immeuble 
de la Sauvegarde, Montréal.

GARNITURE ELECTRIQUE POUR SEPT CHAMBRES
SPECIAL GOODWIN

En cuivre brossé. Comprenant garniture cle trois lumières 
pour salon, un bol renversé pour salle à manger, deux crochets 
muraux pour chambre à coucher, un crochet en nickel pour salle 
de bain, un bol R.I. en verre pour vestibule et une eha ne tomban­
te pour cuisine.

Complet avec abat-jour en verre et lampes Tungsten.
Installé dans n’importe quelle partie de la ville. 17.98
Pour
Prix spécial pour samedi seulement.

MEUBLES
PRIX SPECIAUX SAMEDI

Au sous-sol.

Chaises de salle à manger rhène 
scié sur quartier, ciré, ô petites et un 
fauteuil avec sièges en cuir 
naturel...................................

Buffet — chêne massif, ciré, avec ti­
roir pour coutellerie et toiles, grande 
armoire et miroir,. ..

19.35
Garniture de living room — entière­

ment rembourré. Chesterfield et deux 
grands fauteuils avec coussins détacha­
bles a ressort et recouverts en_ épais­
se tapisserie.................... 102.00

19.35
Table de salle à manger cire, des­

sus de 45 pouces s’allongeant à (i pieds
sur pesant piédestal.. 13.80

Garniture de salle à manger “Mission” 
chêne scié sur quartier, ciré ; buffet, 

cabinet, table avec dessus de 10 pouces 
s’allongeant à (i pieds, 5 chaises et un
fauteuil avec sièges en cuir 72.00

Chesterfield — entièrement rembour­
ré à ressorts, haut dossier et bras à 
rouleaux recouverts de riches tapisse­
rie.

Sièges unis.. •• •• ,

Sièges détachables..
54.00
66.00

naturel
Garniture de salle à manger 

and Mary” — noyer moyen.
William 

Buffet,
grand cabinet pour porcelaine, wagon, 
5 chaises et un fauteuil avec sièges dé­
tachables en cuir.. . 155.00

Garniture de salon — trois morceaux, 
monture acajou, sièges rembourrés à res­
sorts recouverts de soie ou
de tapisserie.......................

Chiffonniers et bureaux — chêne ou 
acajou, avec grands miroirs Ort Cfl
carrés ou ovales............. . . iIUbiJU

Garniture de chambre à coucher — 
chêne ou acajou. Lit pleine grandeur, 
chiffonnier et table de toilet­
te avec triples miroirs..

An deuxième.

21.00

78.00

PETITS PAINS.
Prenez une chopine de lait, gros 

comme un oeuf de beurre, le blanc 
d’un oeuf battu, une demi-tasse de 
sucre blanc, une demi-tasse de le­
vain liquide, de la farine pour pé­
trir la pâte.

Faites bouillir le lait et pendant 
qu’il est encore chaud, ajoutez-y le 
beurre. Quand il est tiède, vous 
ajouterez le blanc d’oeuf, le sucre, 
le levain et assez de farine pour 
que la pâte puisse se mouler. Met­
tez lever durant la nuit. Pétrissez 
de nouveau et laissez lever, roulez 
la pâle à l’épaisseur du doigt et cou­
pez de la grosseur désirée. Beurrez 
une moitié du petit pain, et couvrez 
avec l’autre moitié. Ce procédé em-

Comparez
le poids, la qualité et la durée des 
savons dont vous faites usage, el 
vous n'en accepterez aucun autre 
que

LE SAVON IMPERIAL
de Barsalou

Cadeaux utiles en échange des enveloppes, au 
No 172 AVENUE DELORIMîER MONTREAL.

Faites couper les che­
veux de vos enfants, chez 
Goodwin. Prix............ 25

Nous avons trois coif­
feurs qui se spécialisent 
dans cet art.

Vos enfants pourront 
leur parler dans leur lan­
gue.

Entresol à droite
GLAGIERES

Prix spéciaux pour samedi seulement
Glacières, compartiment galvanisé pour la giace, compartiment 

émaillé pour les aliments. Bien fini. 10 seulement.
Hauteur Profondeur Largeur

25% 18V. 41% .................... • ..... 14.49
Glacière, petite grandeur, entièrement galvanisée, fini chêne verni. 

Hauteur Profondeur Largeur
39% 17 25’à .......... .............. 8.45

Glacière, grande, entièrement galvanisée, fini chêne verni.
Hauteur Profondeur Largeur

41% ,28'j ....................—...................... 9.95
—Au sous-sol.

POUR AVOIR DE JOLIS ONGLES
Employez le brillant parfumé

“ H Y G L O ”
hautement recommandé. “Le meilleur sur le mar­

ché". En vente partout: Flacons de poudre à 
25c. Morceaux à 50c.

Dépositaires pour le Canada.

CANADIAN SANITASCO., 9 rue Si-Nicola*, Montréal.

Magasins fermés 
Magasins ouverts a.m.

Limited

Téléphone Uptown 7000

Feuilleton 
de la page 
du Foyer

KERDELEC DOIT, 
KERDELEC VEUT

par MATHILDE AIGUEPERSE

Le “Devoir

.)
Suite

—.l’aimerais les caresser, murmu- 
ra-t-elle un jour.

Le lendemain, à son réveil, M. 
Marlclly lui en apporta une.

Elle est toute jeune, dit-il, nous 
allons la mettre en cage et tu pour­
ras l’apprivoiser.

Mais quand Eined vit le pauvre 
oiseau voleter cl se heurter la tète 
contre les barreaux de sa prison du 
côté de l’Océan, des larmes montè­
rent à ses yeux. Fille resta silencieu­
se, absorbée, toute la matinée. Puis, 
à l’heure de la promenade, comme 
M. Martelly l’installait dans sa petite 
voiture, elle se pencha vers lui.

,1e voudrais emporter ma
mouette.

-—'Emporter ta mouette?
—Oui, pour lui rendre la liberté. 

Elle est triste, elle pleure, elle re­
garde lu mer. OU! je l’aime bicnl Kl

je la regretterai. .. Mais, quand elle 
volera, elle pensera sans doute à 
moi qui ne peux marcher, et sa 
prière d’oiseau me portera bonheur. 
Va la chercher, petit père; maman 
me donnera un ruban pour que je la 
reconnaisse au milieu des autres.

La mouette fut placée, une fa­
veur bleue au cou. dans un panier 
de vannerie légère; et la voiture 
d’Eined s’ébranlait sous la main vi­
goureuse de Jack, quand M. Martel­
ly, après avoir échangé à voix basse 
quelques mots avec sa femme, se 
retourna tout à coup.

—Eined, dit-il, ton oiseau est bien 
jeune pour lui donner la volée du 
haut de la falaise. Tu n’aimes pas 
aller vers les plages, pourtant, c’est 
là que ce serait le pins commode, et 
les mouettes, nombreuses à cet en­
droit, viendraient en aide à leur 
compagne, si elle ne savait encore 
trouver sa nourriture, et si son vol

"r était incertain...
Non, Eined n/aimait pas le côté 

des plages, el, avec son entêtement 
d'enfant gâtée, elle refusait de s’y 
laisser conduire, parce qu’il y avait 

I du monde, disait-elle. (Le “monde",
! c’étaient les villageois qui culti­

vaient les vignes, assez nombreuses 
sur ce point de la côte, les gardiens 
et gardiennes de troupeaux qui 
paissaient au milieu des landes, plus 
couvertes d’ajoncs et de bruyère 
que d’herbe nourrissante, surtout 
les pécheurs allant poser leurs ca­
siers de homards, ou étendre leurs 
filets le long du petit port nouvelle­
ment construit.

M. et Mme Martelly se désolaient 
de celte obstination de l’enfant qui 
ne ferait évidemment que s’accroî­
tre à l’arrivée des étrangers. Com­
ment suivre les prescriptions du 
docteur: sable chaud, bains nom­
breux?... Les religieuses du cou­
vent aéraient les chambres desti­
nées aux pensionnaires de la sai­
son; le soleil devenait brûlant; et, 
malgré toutes les supplications de 
son père et de sa mère, Eined, de­
puis une unique promenade vers les 
plages, refusait absolument qu’on 
l’y conduisît de nouveau.

La mouette arrivait juste à point 
pour essayer de vaincre la sauvage­
rie de l'enfant, et Mme Martelly, 
avec son intuilion maternelle, pro­
fita vile de la circonstance.

—Eh bien! que décides-tu? de­

manda-t-elle, voyant Eined demeu­
rer silencieuse.

La petite fille IL ' n puis, brus­
quement ;

-—Je ne veux pas que l'oiseau 
meure, dit-elle; allons aux plages, 
mais pas à Port-lMaria.

M. et Mme Martelly échangèrent 
un regard rapide. Ce premier suc­
cès leur en faisait espérer d’autres, 
et, durant le trajet, tout en causant 
avec Eined, l'imagination de la 
mère travaillait sans relâche, pour 
trouver un prétexte faisant délais­
ser désormais la falaise.

Quant à la plage, Mme Martelly 
était comme sa fille: Port-Maria, la 
plus rapprochée, ne lui souriait pas. 
D'abord, c’était la pins fréquentée, 
celle où l’on avait groupé les cabi­
nes; puis, le flot, moins transparent 
qu’ailleurs, charriait un enchevêtre­
ment d’algues, qui sur le rivage, at­
tiraient une nuée de bestioles. Mais 
quelques centaines de mètres après 
le port, une plage, au sable uni, fin 
comme du velours, se trouvait pro­
tégée par une enceinte de rochers 
aux formes bizarres. Les grottes, 
cabines naturelles, y étaient nom­
breuses, nombreuses aussi les stati- 
ces qui égayaient les éboulis gra­
nitiques de leurs touffes de fleurs 
mauves. Or, malgré la beauté de la 
plage, et son décor charmant, les 
étrangers la délaissaient. Seul, de 
loin en loin, un touriste la traversait 
.d’un pas rapide, se rendant à la

pointe Saint-Jacques; ou, pendant 
les grandes marées, quelques pê­
cheurs venaient là pour récolter le 
goémon.

:Les mouettes et les courlis sa­
vaient bien que les pieds des hom­
mes foulaient rarement ces parages; 
aussi y avait-il là des conciliabules, 
des ébats mêlés de cris perçants, des 
promenades pleines de gravité, des 
festins succulents, des lissages de 
plumes d’une coquetterie raffinée.

Quand M. et Mme Martelly paru­
rent, escortant la voiture de la pe­
tite malade, une grande assemblée 
se tenail au bord de l’eau.

L’envolée générale fit sourire Ei­
ned, silencieuse et préoccupée jus­
qu’alors. Se tournant vers son père, 
elle demanda:

—Où mettre ma petite mouette?
—Sur le sable auprès de loi, si tu 

es décidée à t’en séparer.
Eined baisa longuement l’oiseau, 

caressa une dernière fois sa tête 
fine, et lui rendit la liberté.

La mouette eut une seconde d’hé­
sitation, puis elle ouvrit ses ailes 
et, deux minutes plus lard, Eincti la 
vit se balançant mollement sur la 
crête d’une vague. Alors, les yeux 
pleins de larmes, l’enfant déclara 
d’un ton brusque qu’elle voulait 
partir.

—Partir! s’écria Mme Martelly, 
dont les projets croulaient commis 
un château de cartes, partir! Je pen­
sais, au contraire, que lu allais ai

mer cet endroit, y revenir souvent. 
La plage est solitaire; les mouettes, 
tu as pu en juger à l’arrivée s’y don­
ner rendez-vous; chaque jour, parmi 
elles, tu te serais amusée à chercher 
la tienne, bien reconnaissable au 
ruban...

Eined l’interrompit.
—Je veux partir, repéta-t-elie, >'t 

ne plus la voir jamais, jamais. Nous 
irons sur la falaise.

Le docteur avait parlé de sable 
chaud et de bains, il avait dit aussi : 
“pas de contrariétés”. Mme Martel­
ly fil signe à Jack d’avancer la pe­
tite voiture. Tout en arrangeant les 
coussins, elle se demandait, le coeur 
gros de tristesse, par quel moyen on 
parviendrait a unir ces prescrip­
tions diverses, quand une exclama­
tion d’Eined la tira de sa rêverie.

—Oh! le gentil petit chien! s’é­
criait l’enfant, dans les yeux de la­
quelle brillait une flamme inaccou­
tumée; papa, maman, venez voir le 
gentil petit chien.

Elle continua, quand Us furent 
auprès d’elle :

—Il passait sans me regarder, et, 
moi, je ne le trouvais pas beau ; 
mais, songeant qu’il avait faim, je 
lui ai tendu, en l’appelant douce­
ment, un bout de ma brioche, il est 
venu, l'a mangée, a léché ma main, 
et s'est mis à faire le beau, comme 
il le fait encore... Voyez, voyez 
donc quel amour de petite liète.

“L'amour de petite bête” n’était

pas beau, ainsi que venait de le dir# 
Eined. Taille minuscule, poils ras 
et blancs, avec des taches jaune- 
pâle sur là tète, i! tenait du barbet 
par le corps, du bull par les dents 
en saillie sous le museau légèrement 
camard. L’enfant avait rencontré, 
sans y prendre garde, des centaines 
de chiens de toutes races, élégants, 
pomponnés, superbes. Dick, lui-mê­
me, un splendide épagneul, son gar­
dien habituel, dont elle caressait 
souvent les longs poils blancs et 
feu, n'excilait pas son admiration 
comme ce vulgaire roquet de villa­
ge. (’.'est qu’à cette heure le “ro­
quet” était, en vérité, bien amusant. 
Droit sur ses petites pattes de der­
rière, Ja queue en trompette, les 
oreilles tendues, les yeux mi-clos 
avec une expression de béatitude et 
de tendresse, il agitait gentiment ses 
pattes de devant, comme pour dire: 
“Merci du gâteau! II était bon! En­
core, encore!. . .” Et Eined, qui n'a­
vait pas ri de son bon rire d’enfant 
depuis de longs mois, riait à pleines 
lèvres, oubliant sa mouette, oubliant 
surtout le départ.

A SUIVRE

Ce Journal rat Imprima au No « rua 
Saint-VInccnt. A Montréal, par l'IMPRlMB- 
JUF POPULAIRE (A responsabilité limités), 
I. S. Chevrier, itérant général.
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DANS DEUX JOURS, LES 

PREMIÈRES PARTIES

L’OUVERTURE DU TOURNOI 
AURA LIEU DEMAIN SOIR

Albert Lefebvre et Billy McEwen seront les arbi­
tres des deux joutes de la Ligue de la Cité, di­
manche au terrain des Shamrocks.

Tous les joueurs de petites quilles prendront part 
au concours organisé par M. Rod. Lamoureux, 
à la salle Electra — Plus de $125 en prix — Sé­
ries de parties simples.

Les amateurs du sport des quilles 
ont appris avec un vif plaisir la 
nouvelle que M. Rod. Lamoureux 
organisait un tournoi de petites 
quilles et aussi tous ceux qui prati­
quent ce jeu ont l’intention de par­
ticiper à ce concours afin de décro­
cher les prix offerts par les promo- 
teurs. Ce tournoi, qui est pour les 
parties simples seulement, s’ouvri­
ra demain, soir à huit heures, et le 
secrétaire du tournoi a terminé hier 
tous les préparatifs en vue de cet 
événement sportif.

Comme des résultats élevés ont 
été obtenus dans les séries de la 
M.B.A., depuis le commencement de 
îa saison on peut s’attendre à ce 
que des records soient établis an 
cours des parties du tournoi.

M. Lamoureux n’a rien négligé 
pour assurer le succès de ce con­
cours et les concurrents peuvent 
être assurés d’obtenir justice car 
des hommes compétents ont été en­
gagés pour enregistrer le nombre 
de points obtenus par les concur­
rents dans chaque partie.

Plus de $125 seront distribuées 
en bourses aux gagnants et ces 
prix seront divisés de la façon sui­
vante:

Premier prix........................... $25
Deuxième prix......................... 20
Troisième prix........................ 15
Quatrième prix........................ 12
Cinquième prix........................ 10
Sixième prix.............................. 0
Septième prix.......................... S
Huitième prix.......................... 7
Neuvième prix......................... 0
Dixième prix........................... 5
Onzième prix.......................... 4
Douzième prix.........................
Treizième prix........................ 3
Quatorzième prix................... 2
Quinzième prix........................ 2
Seizième prix.......................... 2
Dix-septième prix...................
Dix-huitième prix...................
Dix-neuvième prix..................
Vingtième prix.......................... 1

Ce tournoi, comme nous l’annon­
cions dans notre édition de mol - 
credi, aura 'lieu à la salle Electra, 
et les personnes qui désirent pren­
dre part à ce concours n’ont pas 
d’enregistrement à faire, mais tout 
simplement d’avertir les marqueurs 
avant de commencer une partie. 
Les concurrents pourront jouer sur 
les allées qu’ils préféreront. Ce 
tournoi commencera demain soir 
à huit heures et se terminera le 9 
juin à minuit.

Plus que deux jours nous sépa­
rent de l’ouverture de la saison de 
la Ligue de la Cité, dimanche au 
terrain des Shamrocks.

Les quatre clubs qui figurent au 
programme ont fait de bonne beso­
gne cette semaine et ils attendent 
avec confiance le moment d’entrer 
en scène pour disputer la victoire 
à leurs adversaires. Les joueurs pra­
tiquent avec entrain, réalisant qu’ils 
joueront cette saison devant des 
plus grosses assistances que jamais 
vu que les professionnels de la balle 
au camp ne leur feront pas d’oppo­
sition cette année. Magnats et 
joueurs réalisent que le temps est 
venu pour notre ligue locale de s’af- 

| firmer et de montrer au public ce 
qu’elle peut faire.

Il n’y a aucun doute que les fer- 
; vents de la balle au camp assiste- 
! ront dimanche à deux joutes très 
chaudement contestées.

Les arbitres pour les parties d’ou­

verture seront Albert Lefebvre et 
Billy MoEwen, deux experts bien 
connus qui ont fait leurs preuves 
dans le passé, deux hommes énergi­
ques, qui sauront rendre justice à 
chacun ,et donner satisfaction au 
public.

U est pratiquement certain que le 
maire Martin lancera la première 
balle. Notre premier magistrat est 
fort en demande pour dimanche et 
il a reçu de nombreuses invitations 
de côte et d’autre, mais il a déclaré 
qu’il fera tout son possible pour as­
sister à l’ouverture de saison de la 
Ligue de la Cité.

Le terrain des Shamrocks est en 
bon état et nos clubs locaux pour­
ront jouer de bonnes parties.

'Le programme de la séance d’ou- 
verture est le suivant:

1 h. 3U—Stars vs Indiens.
3 h. 30—'Crescent vs (Richmond.
Ce programme est une promesse 

de beau jeu.

M. A.-L. CARON REELU 
PRÉSIDENT DE L’AUTO CLUB

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGNES
Voici les résultats des parties 

jouées hier après-midi dans les sé­
ries des ligues de baseball Natio­
nale et Américaine :

LIGUE NATIONALE. 
A Chicago:

Ce fervent du sport de l’automobile est choisi pour 
un troisième terme — Deux nouveaux direc­
teurs — Rapport annuel satisfaisant.

1.’Automobile Club of Canada a 
tenu hier soir sa quatorzième séan­
ce générale annuelle sous la prési- 
.ence de M. A. L. Caron. L’assem- 
lée était très nombreuse.

1.’élection des directeurs n’a ap­
porté (pie deux changements à la 
lisle des directeurs: ce sont MiM. E. 
F. Sise et Alphonse Verville, mem­
bre de la commission administrati­
ve de la cité. Les autres directeurs 
sont M. A. L. Caron, réélu président 
pour le troisième ternie; M. J. R. 
Douglas, vice-président; les séna­
teurs C. P. Beaubien et .1. P. B. Cas- 
grain; MM. A. J. Dawes, le capitaine 
.1. A. Duchastel de Montrouge, E. W. 
Beatty, C.R., J. J. Meagher, C.R., 
Théo. G. Morgan, T. A. Morrison, 
Victor Pigeon, J. L. Perron, C.R., E. 
VIcG. Quirk; M. G. A. McNamee a été 
réélu secrétaire-trésorier.

Le président Caron présenta son 
rapport annuel qui est excessive­
ment intéressant. Il traite tout d’a­
bord la question du million voté 
par le gouvernement provincial 
pour les bonnes routes. Il déclare 
que les membres du club ne peuvent 
être que très satisfaits de cette nou­
velle qui est de nature à favoriser 
l’automobilisme dans notre provin­
ce. Nous avons actuellement plus 
d’étendue de bons chemins dans la 
province de Québec que dans le 
reste du Dominion pris comme tout. 
C’est une très bonne note pour no­
tre province et nul doute que le gou­
vernement provincial continuera 
son oeuvre des bonnes routes qui 
sont une source infinie de richesses 
pour nos campagnes.

L’état de nos rues fait aussi l’ob­
jet de nombreux commentaires de 
la part du président. La rue Sher­
brooke, dans l’Ouest, la rue Notre- 
Dame dans l'Est et le boulevard St-

Laurent dans le nord sont les prin­
cipales artères que les touristes 
prennent pour entrer dans la ville 
et les pavages sont dans un très dé­
plorable état. L’Auto Club décide de 
demander à la Commission admi­
nistrative de faire ces réparations le 
plus tôt possible afin de ne pas af­
fecter le tourisme dans notre ville 
et il demande aussi que ces rues 
soient pavées d’une façon perma­
nente.

Nous avons maintenant plusieurs 
rues étroites et très achalandées où 
le trafic ne se fait que dans un seul 
sens (one way road), mais rien 
n’indique un tel règlement. C’est 
pourquoi le Club voudrait faire po­
ser des enseignes, assez larges, qui 
indiqueraient ce sens.

La loi des automobilistes de la 
province vient ensuite et elle est 
J objet de nombreux éloges. Notre 
loi des automobiles ne le cède en 
rien aux autres lois analogues sur le 
continent.

Tels sont les grands points du 
rapport qui fut accepté à Tunani- mite.

H fut aussi question du chemin 
\îC Y0f îe LaPrairie soulevée oar 
Al. J. A. Sicotte, notaire, secrétaire 
ue la ville et de la paroisse de La- 
praine.

Le Club est aujourd’hui en très 
belle forme; le nombre de ses mem- 
. r considérablement augmenté

et 1 état de ses finances est des plus 
enviables. L année dernière fut la 
meilleure depuis la fondation du 
club il y a quatorze ans. Cette asso­
ciation a joué un grand rôle, dit le 
president, dans la construction des 
bonnes routes et il continuera à 
faire tout en son possible pour amé- 

condUions de l’automol,.- 
nsme dans la province.

Cincinnati. . .050011010— 8 11 2
Chicago. . . .053201 Olx—12 16 2

Batteries: Regan, Conley et Win- 
go; Walker, Carter et Killifer.

A Pittsburg:
St-Louis.... 000000000—0 5 1
Pittsburg. . . .lOOOOOOOx—t 2 1 

Batteries : Ames, Shertel et Gon­
zales ; Hamilton et Schmidt.

A Brooklyn ;
Boston . . . .000100030—4 3 3
Brooklyn . . . 2002021 Ox—7 13 2

Batteries : Ragan, Cavanan et 
Henry, Tragessor ; Cheny et Kru­
ger.

A Philadelphie:
New-York . . .001140000—6 9 0 
Philadelphie. .000000000—0 4 1

Batteries : Perritt et McCarty ; 
Mains, Hogg et Adams.

POSITION DES CLUBS.
G. P. P.C.

New-York . . . . 12 1 .917
Chicago .............. . 8 3 .727
Philadelphie . . • ? 5 .615
Pittsburg .... . 5 5 .500
Cincinnati . . . . 7 7 .500
St-Louis.............. . 4 9 .308
Boston............... . 3 11 .214
Brooklyn . . . . 3 11 .214

LIGUE AMERICAINE.
A St-Louis:

Cleveland . . .200000100—3 5 1 
St-Louis . . . .200000000—2 7 1 

Batteries: Bagby et O’Neill; So- 
theron, Rogers et Nunamaker.

A Boston:
Washington . .010000000—1 5 1
Boston . . . 30200300X—8 11 0

Batteries : Shad, Dumont, Craft 
et Ainsmith; Leonard et Agnew.

A Détroit:
Chicago. . . .401000001—6 10 3
Détroit............. 03102120x—9 11 1

Batteries : Faber, Danforth, Wolf­
gang et Schalk ; James, Kallio et 
Spencer.

A New-York:
Philadelphie. .110010103—7 13 1 
New-York . . .202000001—5 10 2 

Batteries: Perry, Adams, Gearv 
et Perkins ; Mogridge, Russell et 
Hannah.

POSITION DES CLUBS.
G.

Boston.....................12
Cleveland .... 8
Chicago.....................5
Washington. ... 6
New-York.................. C
St-Louis..................... 4
Détroit....................... 3
Philadelphie ... 4

P.C.
.786
.667
.550
.462
.429
.364
.333
.333

LA REPONSE DU
MÉTROPOLE

Nous recevons la lettre suivante 
de la direction du Métropole en ré­
ponse à des assertions contenues 
dans un quotidien sur ce club, 
avant-hier soir:

Montréal, 1er mai 1918. 
Monsieur le rédacteur du sport,
Cher monsieur.

Vous me permettrez bien de re­
lever en quelques lignes certaines 
assertions publiées dans un quoti­
dien, mardi soir, sur le Métropole, 
dont je suis le président. Un mon 
•sieur nous a reproché d’avoir mis 
de côté pour la présente année des 
joueurs, qui ont fait, l’an passé, la 
fortune du Métropole. Il nous a en­
suite reproché d’avoir retenu les 
services de plusieurs joueurs du 
Ste-Cécile, notre pire ennemi, du 
moins d’après lui. Permettez moi 
de dire à ce monsieur que le Mé­
tropole n’engage pas ses joueurs 
pour plusieurs saisons et que ceux- 
ci à la fin d’une saison sont abso­
lument libres de s’engager Tannée 
suivante avec n’importe quel club. 
La même liberté doit exister pour 
le Métropole,, et c’est son affaire 
après tout s’il décide de faire des 
remaniements. La chose se prati­
que partout, dans le sport comme 
ailleurs! Du reste, le Métropole a 
fait d’excellentes offres à la plupart 
de ses anciens porte-couleurs, et si 
quelques-uns les ont déclinées, il 
ne veut pas en être responsable. 
Reste la question d’inimitié préten­
due entre le Ste-Cécile de l’an der 
nier et le Métropole. Le signataire 
de celte missive est bien mal inspi­
ré de trouver un sentiment aussi 
peu noble dans le sport et il de­
vrait savoir que le sport n’a pas 
d’ennemis, que c’csl la patrie de 
tout le monde. I.e Ste-Cécile a pu 
livrer l’an.passé des combats achar­
nés au Métropole, mais, je tiens à

assurer le public que le Ste-Cécile 
a toute 1 admiration des partisans 
et des joueurs du Métropole, comme 
je presume que ceux du Ste-Cécile 
considèrent I équipé, dont je suis le 
president. .1 espère que ee.s quel 
ques lignes satisferont les intéresses 
? rf.me!,ront choses au point. 
Merci, monsieur le rédacteur.

L. JOLLIVET.

UNE GRANDE EXPO­
SITION CANINE

LE CARDINAL EN 
LICE CONTRE LE

MÉTROPOLE
CES DEUX EONS CLUES SE FE- 

EOXT UNE LUTTE ACHARNEE. 
DIMANCHE, A ST-HENRI.

_ . -- — ----  prochains, au
Coliseum, rue Guy, la Montreal 
Kennel Association tiendra la seule 
exposition canine qu’elle a décidé 
d’organiser cette année et pour la­
quelle elle offre $500.00 en prix, à 
part près de 200 coupes et médail­
les.

Geo. S. Thomas, de Hamilton, 
Mass., reconnu comme le meilleur 
juge au monde, fera l’adjudication 
des prix avec .Mlle C. D. McGill, de 
Montréal.

Les inscriptions pour l’exposi­
tion seront closes le 11 mai. same­
di de la semaine prochaine, et après 
cette date, on est prié de se rappe­
ler qu’il ne sera plus permis de 
faire aucune inscription.

On compte que l’exposition des

Le Métropole et le Cardinal sc 
préparent activement à leur grande 
partie de dimanche prochain, au 
terrain de St-Henri, situé angle 
Workman et Rose de Lima. Cette 

I rencontre commencera à 2 h 45 
! Précises. Aprsè l’éclatant triompi.’- 

du (Métropole sur le Laurier, di- 
1 manche dernier, les amateurs de 
! baseball de cette ville sont con- 
I vaincus que l’équipe

24 et 25 mai sera la plus considéra­
ble jamais tenue en cette ville.

On peut obtenir tous les rensei­
gnements concernant l’exposition 
du Dr .1. H. Villeneuve, M. V., 266, 
rue Craig Est, téléphone, Main 
1398.

C’EST UN AUTRE
Alfred Racine condamne à l’a­

mende à la Cour de police, ces 
jours-ci, n'est pas M. Alfred Racine, 
carrossier, de la rue St-Dominique.

(Communiqué)

président J .lolbvet et du gerant Bélanger a en- 
i core été renforcée depuis l’an der­
nier. 11 ne fait aucun doute que les 
additions de Oscar Deschamps,

! Singher, Boston et Savaria sont 
pour beaucoup dans cette transfor 
mation.

Le Métropole, qui a battu des 
clubs formidables, l’été dernier, 
entre autres Es Indiens, cham­
pions de la Ligue de la Cité, a con­
quis un titre que personne n’a pu 
lui enlever, eeiui de champion in­
dépendant de la province. C’est à 
ce titre que les meilleurs clubs de 
la province vont s’attaquer, cette 
saison-ci, dans l'espérance d’abais­
ser les couleurs du Métropole. 
Mais on aura forte partie sur les 
bras, car les équipiers du gérant 
Bélanger se défendront avec la der­
nière énergie.

La partie de dimanche prochain 
sera encore plus intéressante que 
celle de dimanche dernier. Plus la 
saison estivale approche, plus les 
joueurs se mettent en condition, et 
si la température est le moindre­
ment chaude, dimanche, les deux 
clubs se dépenseront avec une 
grande énergie pour vaincre, et ils 
procureront au public une des 
meilleures exhibitions de baseball)

LE SPORT 
DES ROIS

Les épreuves disputées hier après- 
midi aux pistes de Pimlico et Le­
xington ont donné les résultats sui­
vants :

A PIMLICO
lière COURSE. — Chevaux de 

deux ans; à réclamer; bourse: $700; 
4 furlongs, — 1. Little Maudie, 111, 
McAtee, $4.30, $3.20 et $2.70; 2. Little 
Cite, 113, McTaggart, $16.60 et $6.90; 
3. Melacholia, 114, O’Brien, $4.80. 
Temps; .49 4-5. — The Talker, Baby 
Girl, Democracy, Ironboy, Veenc- 
man, Omond et Homecoming ont 
aussi couru.

2ième COURSE. — Maidens de 3 
ans; $700; 1 mille. — 1. Arrah Go On, 
115, Kummer, $13.60, $3.60 et $3.30; 2. 
Johren, Robinson, $2.50 et $2.30; 3. 
Onward 115,A. Collins, $4.40. Temps: 
1.42 3-5. — Mose, Candidate IL, Elfin 
Hart, Rough Weather, Daedalus, 
Scotch Woodcock, Jim Hay, Jack of 
Spades, Goblet et Assign ont aussi 
couru.

3ième COURSE, — A réclamer, 
“The Patapsco”; steeplechase; che­
vaux de quatre ans et plus; $700; 2 
milles. — 1. Archdale, 145, Crawford, 
$11.60, $6.30 et $3.50; 2. Bomb, 145, 
F. Williams, $4.20 et $2.80; 3. New- 
Haven, 144, Wilson, 2.90. Temps: 4.41 
4-5. — Killix. Infield IL, Faker, Su­
perhuman, Gloucester et Meshach 
ont aussi couru.

4ième COURSE. — Bourse; $700 ; 
chevaux de trois ans; 4 furlongs. —
1. Bon Jour, 109, O’Brien, $8, $2.90. 
$2.90; 2. Ormonda, 114, Willie, $2.30, 
$2.20; 3. Avion 112, Campbell, $7.80. 
Temps: .49. — Supercilious, Wey­
mouth Girl, D. C. Girl, Dr Roe et 
Commander ont aussi couru.

ôième COURSE. — Handicap, Che­
vaux de trois ans et plus; $700; 6 fur- 
longs. — 1. Crank, 103, Buxton, 8.30, 
5.30, 4.30; 2. Peerless, 103, McAtee, 
6.00, 4.70; 3. Currency, 98, Bullman, 
12.40. Temps: 1.14 4-5. — Red Sox, 
Sun Gold, Nebraska et Flittergold 
ont aussi couru.

6ième COURSE. — Handicap ‘The 
Severn”; à réclamer, chevaux de 3 
ans et plus; $700; 1 mille. — 1. Polro- 
ma, 113, Stalker, 4.80, 2.10; 2. Airman 
115, Dominick, 2.10; 3. Byrian 108, 
Kummer. Temps: 1.42 3-5.

7ième COURSE.- — Chevaux de 
quatre ans et plus; à réclamer; bour­
se: $700; 6 furlongs. — 1. The Mas­
querader 120, Peak, $9, 5.410, $5.80;
2. Favour 105, Rodriquez,$5.70. $3.60;
3. Home Sweet Home, 115, Callahan, 
$6.90. Temps: 1,15 2-5. —- Silk Bird, 
The Décision, Général Election, Ca­
dillac, Master Karma, Tie Pin, Back 
Bay ont aussi couru.

A LEXINGTON
lière COURSE. — Chevaux de 3 

ans; $600; 6 furlongs. — 1. Choir­
master 107, Johson, $11, $5.30 el $2.90. 
2. Silk Lady, 106, Garner, $25.20 et 
$6.90; 3. Tally 105, Connolly, $2.80. 
Temps: Î.14. — Gus Scheer, Nepe, 
Spearlene et Kling ont aussi couru.

2icme COURSE. — Chevaux de 
deux ans; à réclamer; $600; 4 1-2 
furlongs. — 1. Decod, 110, Metcalf,
4.30, 2.98, 2.80, 2.30; 2. Lema 106, Ha­
nover, 4.00, 3.00; 3. Allah 112, Lilly, 
3.00. Temps: .55 2-5. — Rassoka et 
Skysweeper ont aussi couru.

3ième COURSE. — Maidens de 3 
ans et plus; $600; 1 mille et 70 ver­
ges. — 1. Diet. West 112, Gentry 11.40, 
4.10, 3.30; 2. Ironmaster, 112, Morys,
3.30, 2.90; 3. Adelante 112, Barrett, 
6.80. — Temps: 1.45 3-5.

4iènie COURSE. — Chevaux de 2 
ans; $1,500 ajoutés; 4 furlongs 1-9 —

‘Nous servons pour plaire"

Pyjamas en batiste, soie et toile, soie Shan­
tung, soie de fantaisie, zéphyr, etc., coupés 
dans le but de donner le plus de confort 
possible.
Pyjamas en flanellette “Vyella” pour ceux 
qui désirent plus de chaleur.

$2.00 et plus

pgHfbN-©ûEL

HOTEL A NEW-YORK

HOTEL BRISTOL
129 à 135-oueÿ, 48ème rue 
122 à 124-ouest, 49ème rue

Le plus nouvel hôtel de New- 
York à l’extrémité Id plus élevée 
du squg-î du •’Times”.

AU CENTRE DES CHOSES
400 chambres, 300 baignoires.

Chambre simple avec baignoires 
privée $2.00, $2.50 et $3.00 par jour 
Chambre double avec baignoire
privée,$3.50, $4.00 et $5.00 par jour

Merciers
MAX BEAUVAIS LIMITEE, 229, rue St Jacques 

Magasin de l’Ouest : 463 rue Ste-Catherine ouest

TAROL
SOULAGE RAPIDEMENT 
GUERIT SUREMENT

B Rhumes, Toux, Bronchites, 
I Coqueluche, Grippe

et toiet toutes le* MALADIES deaVOIES RESPIRATOIRES

t«2*-
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TAROL n’est pas une préparation secrète, mais 
c’est un remède scientifiquement préparé par des 
chimistes compétents, d'après des formules ap­
prouvées par la profession médicale et avec des 
éléments de choix dont les principaux sont :

Le Goudron et l’Hiiile de Foie de Morue
L* Goudron de bois est un antiseptique puis­
sant et un balsamique énergique qui aseptise les 
poumons et les voies respiratoires et combat 
l’action néfaste des microbes.
L’Holl* d* Fol* d* Morua adoucit les
muqueuses irritée*, facilite la toux et l’expecto­
ration et fournit dt l’organisme déprimé la chaleur 
et l'énergie qui lui permettront de résister A 
l’attaque et de reconquérir les forces. A ces deux 
éléments, sont associés des remède? efficaces qui

■'% Arvtiv ♦'W'sîsêor»* t 1 a w.calment la toux, facilitent l’expectoration et 
assurent ta guérison.

Deiandez toujours TAROL et erigez-le.
Z>R. BV. MOHIff « C/E.o LimftSm m • QUEBEC, Qui,

Le grand spectacle 
CHARLIE CHAPLIN 

dans une comédie de $1>00G,000 
“UNE VIE DE CHIEN’*

Louise Glaum dans “An Alien Enemy”. 
Bernard!, le plus grand acteur de Pro- 
tée. Cinq autres grands numéros.

Représentation continuelle de 1 à 11 h. 
p.m. Mat., 10-15s ; soirées, 15-25s.

Aujourd’hui, Vendredi et Samedi 
MAY ALLISON et toute une troupe d’é­
toiles dans “Social Hypocrites”.
Vues de voyage. Comédie. Revue. 

Matinées, 10c ; soirées, 10 et 20c.
A partir de dimanche : CHARLIE CHA­
PLIN dans “Une rie de chien”.
Mabel Normand dans “JOAN OF 
PLATTSBURG”.

rChapeaux de haute qualité

Grandeurs régulières dans toutes 
les formes nouvelles du printemps.

V. 103 STE-CATHERINE EST

MAISON D’EDUCATION
La situation économique et politique du pays va peut-être forcer 

nos grands établissements d’éducation de fermer leurs portes pour 
une période de vacances beaucoup plus longue que d’habitude.

Plusieurs élèves seront exposés à être retardés dans leurs 
études.

Pour leur éviter ce désagrément, L’Ecole Commerciale Pratique 
Lalime de Saint-Hyacinthe, a décidé d’établir des cours spéciaux de 
vacances.

Les parents soucieux de l’avenir de leurs enfants feront bien 
de nous demander les avantages que ces cours offriront à leurs 
enfants, et leur coût peu dispendieux.

Ecole Commerciale Pratique Lalime Ltée,
B. LALIME, PRINCIPAL,

SAINT - HYACINTHE
Téléphone Bell 397.

Le café 
St-Marc

DE TOUS LES CAFES 
LE PLUS DELICIEUX

Bon café, bonne 
journée ! — Celui 
qui fait du Café St- 
Marc son Joreuvage 
préféré, le matin, 
est sûr de passer 
une agréable Jour­
née. Faites-en l’es­
sai.

En vente chez tous les bons épi­
ciers ou chez les torréfacteurs

Augustin Comte &Cie
Limitée

725-EST, RUE NOTRE-DAME 
Tél. Est 7130

LE MENAGE DU PRINTEMPS 
ET LA CUISSON

r r-?f£ZÊÉÊk\

Vous vous éviterez bien des ennuis si vous n’avez pas 
de “cuisine” à faire pendant votre “ménage” du prin­
temps.

Ayez continuellement sur la table des viandes prépa­
rées MARQUE “CONTANT”.

Quelques suggestions : Saucisse de Bologne, jambon 
pressé, saucisse “à déjeuner”, gelée de veau, etc.

EN VENTE PARTOUT

S.-L. CONTANT, Montréal
Tél. Saint-Louis 3574-99.

“Visitation Island Land Holding Company, 
Incorporated”.

Avis est donné au public que, en vertu 
de la loi des compagnies de Québec, il a 
été accordé par le lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec, des luttes patentes, 
en date du vingt-deuxième jour d’avril 1918. 
constituant en corporation MM. Thomas-Jo­
seph Coonan, avocat ; Paul-Servillian Con 
roy, Edmond-H. Reilly, notaires publics 
Henry-Harold Kavanagh, secrétaire parli- 
culier, et Francis-Devlin Genest, étudiant en 
droit, tous de la cité et du district de Mont­
réal, pour les fins suivantes :

Acquérir par achat, louage ou autrement 
et posséder des biens-fonds ;

Construire des habitations et d’autres bà 
tisses sur ces biens-fonds ou sur aucune 
partie d’iceux ;

Vendre, louer, transférer, échanger, alié­
ner ou autrement disposer de ces biens- 
fonds ou d’aucune partie d’iceux, et déve­
lopper, améliorer et diviser aucune telle 
propriété en lots à bâtir, en rues, ruelles, 
carrés ou autrement ;

Pendre et détenir des mortgages, hypo 
thèques, liens et charges en garantie du 
paiement du prix d’achat d’aucune pro­
priété vendue par la compagnie, ou d’au­
cune somme d’argent duc à la corporation 
par les acheteurs ;

Acheter, acquérir, détenir, transférer, jxxi.iici.ii, ticqurnr, aeienir, uransierer.j 
vendre et disposer d’actions, de parts, dé A. 
bentures ou de valeurs dans aucune autrJf0 
compagnie dont les objets sont totalement ^

1. Blushing Beauty,! 10, Gentry, $32.20 
$12.30, $5.S0; 2. Los 110, Sande,

lato,

$34.80, $10.50; 3. Madras, 110, Morys, 
*3.80. — Temps: .55 2-5. — Effie Ran- 
dell, Battercake, Jagotal, Re 
Exempted ont aussi couru.

aième COURSE. — Chevaux de 3 
ans; bourse: $600; 6 furlongs — 1. 
Tacola, 108, Gardner, $3.20, $2.60, 
f2-20; 2. Eight Angle, 112, Morvs, 
$3./lè, $2.40; 3. St. Augustin, 108, Con- 
nolly. $2.30. — Temps: 1.13. — Regai, 
Duke ot Savoy et Theodore Fair ont 
aussi couru.

7ième COURSE. — Maidens de 3 
ans et plus; bourse: $600; 1 mille et 

.w?r?es' — U Unar 105, Garner, $6, 
•M.30, $2.60; 2. Redmon, 105, Crump 
$3.30. $2.60; 3. John I Dav. 108, Goo- 
se, $3 Temps: 1.45. — Rignmarole, 
ting of War, Fritz Ernst, Ndio, To- 
kaison March ont aussi couru.

Prescott (course), mai, le 25 ; li- 
bératicm, le 26.

Gananocjue (course), juin, le 1er; 
libération le 2.

Belleville (course), juin, le 8 ; li­
bération le 9.

Oshawa (course), juin, le 15 ; li­
bération le 16.

Stratford (course), juin, le 27 ; 
libération le 29.

Sarnia (course), juillet, le 11 ; 
libération le 13.

Les jicrsonnes ne faisant pas par­
tie de. l’Association et désirant en­
traîner leurs pigeons pourront le 
faire en s’adressant au No 176, rue 
Dagenais.

PIGEONS VOYAGEURS

encore offertes à Montréal.

L’Association Colombophile de 
St-Henri a le plaisir d’annoncer 
aux amateurs de la ville de Mont­
réal qu’elle commencera l’entraîne­
ment des vieux pigeons, dimanche, 
le ;> mai, à 8 heures précises.

L’entrainement se fera des sta­
tions suivantes :

Lachine, mai, le 5.
Vamlreuil, mai, le 11.
Coteau, mai, le 11.
Lancaster, mai, le 15.
Morrisburg, mai, le 18 ; libéra-

ASSEMBLEE DU
SAINTE-BRIGIDE

Avis à tous les membres du cer­
cle qu’une assemblée aura lieu ven­
dredi Je 3 mai courant, au nouveau 
local du cercle. Nous comptons 
sur la présence de tous les mem 
hres. Nouveau local: coin des rues 
Ste-Rose et Rapineau. Ers. Roy, 
sec.-archiviste.

LES ÉLECTIONS À
LA M. A. A. A.

tion, le 19.

La Montreal Amateur Athletic 
Association tiendra son assemblée 
annuelle dans le cours du mois de 
mai cl les membres suivants ont été 
mis en nomination pour le bureau 
de direction :

, lui.ijju&ii.c: "11 oujeis soin lotaiemem ■ 
ou partiellement semblables h ceux de IV*-1 

: présente compagnie ou qui exerce un corn 
j merec propre a être exercé de manière, a 
I profiter directement ou Indirectement à la 
présente corporation ;

! Vendre ou autrement disposer de la tota 
lité ou d’aucune partie des biens-fonds ou 
d autre propriété que possède la compagnie 
pour la compensation, et suivant les stipu­
lations et conditions que la corporation 
trouvera convenables, et accepter du nume 
raire, des actions, des debentures, du ca­
pital ou des valeurs d’aucune autre compa­
gnie dont les objets sont en tout ou en par.

! tic semblables à ceux de la présente corpo- ------- --------- -- .. .

I ï

W.-E. Findlay, président.
C. Hurd, W.-R. Granger, W.-R.-.I. 

Hughes, James Wcbb, W.-O.-H. Per- 
cey, George McSwecney, Charles Ir­
win, R.-Brock Thomson, George 
Borland, E. Perry, A. Anderson, E.- 
S. Hamilton, W.-E. Roughton. 

---------------*---------------

ESPION EXÉCUTÉ
Paris. 3. — Un sujet suisse du nom 

de Nivergel a été exécuté connue es­
pion, à l’aurore, hier, à Vincennes. 
Le gouvernement helvétique a inter­
cédé en sa faveur, niais le gouverne­
ment français n’a pas trouvé de rai­
son de modifier la sentence de mort 
prononcée par une cour martiale, 
voici 3 mois. Nivergel a fait face avec 
calme au peloton d’exécution.

LE BOYCOTT SERAIT
DÉSAVANTAGEUX

Londres, 3. — Le rapport prélimi­
naire du comité sur le commerce 
d’après-guerre, dont le baron Balfour 
de Burleigh est le président, dit :

route prohibition générale d’ex­
portation aux pays actuelk’ment en­
nemis. après la guerre, serait impra­
ticable et peu avantageuse.

ration en paiement intégral ou partiel 
ceux ;

S’unir à aucune autre compagnie dont les 
objets sont totalement ou partiellement sem 
blables à ceux de la présente corporation ;

Acquérir et posséder aucun commerce, au­
cune franchise, entreprise, propriété, au­
cuns droits, privilèges, baux, contrats, 
biens-fonds, stocks, biens ainsi qu’aucuns 
autres droits que la compagnie peut léga­
lement acquérir en vertu des présentes et 
suivant leur valeur en équité ;

Distribuer aux actionnaires de la corpo­
ration, en nature, aucunes actions, dében- 
turcs, valeurs ou propriété appartenant à 
la compagnie ;

Alfecter au rachat de ses actions, obliga­
tions ou autres valeurs le surplus de ses 
deniers ;

Kt généralement faire toutes les choses 
qui se rattachent à l’accomplissement des 
objets de la compagnie, sous le nom de “Vi­
sitation Island Land Holding Company, In­
corporated”, avec un fonds social de soixan­
te-dix mille piastres ($70,000.00), divisé en 
sept cents (700) parts de cent piastres 
($100 00) chacune.

La principale place d’affaires de la cor 
porntion sera dans la cité de Montréal, 
dans le district de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro $ 
rince, ce vingt-deuxième Jour d’avril 1018.

Le sous-secrétaire de la province,
C.-J. SIMABD.

THOMAS J. COONAN,
Procureur des requérants.

A QUI LA CHANCE ? 
GRAND BUREAU AVEC

ANTICHAMBRE 
$25 par mois

MEILLEUR ENDROIT DE 
LA RUE ST-JACQUES

Ecrire boîte postale 3025.

2
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COMMERCE ET FINANCE
le marché

DESVIVRES
IL NE PRESENTE AUCUNE VA­

RIATION SENSIBLE DES PRIX. 
— LE BEURRE RESTE AU NI­
VEAU ATTEINT HIER. — LA 
SAISON S’OUVRE POUR LES 
ENCHERES RURALES DE ERO- 
MAGE.

Le trMntrain habituel des affai­
res n’a pas sensiblement varié de­
puis notre dernière édition et l’on 
ne peut aujourd’hui que répéter les 
constatations faites ces jours pas­
sés. Le mouvement des transactions 
commerciales, pour ce qui regarde 
le marché des denrées d’alimenta­
tion, garde la même allure et l’on 
ne constate ni ralentissement ni ac­
célération dans le va-et-vient des 
marchandises traitées. Les arriva­
ges s’effectuent régulièrement et les 
prix conservent leur tendance des 
jours récents.

Nous colons ;—
L ATtlN E-ETA LON—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal .......................................$10.95
livrable chez l’acheteur . . $11.05 
En lots fractionnés et aux épi­

ciers . v « ....... $11.15
OEUFS—

Les arrivages d’oeufs se chiffrent 
par 2,784 caisses, contre 1,598 pour 
le même jour de la semaine passée 
et 1,586 pour la journée correspon­
dante de l’an dernier.
Oeufs de premier choix. 43 à 44s 
Oeufs No 1. ... . . 40 à 41s 
Oeufs No 2. . . ... 37 à 38s
BEURRE—

Les arrivages de Beurre se chif­
frent par 1,090 colis, par comparai­
son avec 1,122 pour la même journée 
de la semaine dernière et avec 912 
pour le jour correspondant de l’an­
née dernière.
De beurrerie (haut

choix).............................43% à 44s
De beurrerie (bon

choix).............................42% à 43s
De laiterie (haut

choix). ..... 39 à 40s
De laiterie (bon

choix).................................. 37 à 38s
FROMAGE—

Les arrivages de fromage se pré­
sentent à 430 boîtes, comparative­
ment à 160 pour le même jour de la 
semaine passée et à 1,243 pour la 
journée correspondante de l’an der­
nier.

La commission impériale d’achat) 
nnye les prix suivants:
Fromage No 1...................... 23s
Fromage Xo 2...........................22s%
Frontage No 3......................22s
ENCHERES RURALES—

Brockvillc, Ont., 3. — A la réu­
nion d’hier, 3,000 boites de fromage 
ont changé de mains à raison de 22 
sous et quart la livre.

Kingston, Ont., 3. — A l’enchère 
de fromage Frontenac, hier, on a 
enregistré 688 boîtes de fromage. 
J.es ventes ont porté sur 473 boîtes 
à raison de 22 sous et quart.
SUCRE—

New-York, 3. — Sucre brut, fer­
me; traité par moulin centrifuge, 
$6.005. Sucre fin granulé $7.45.
PRODUITS DE L’ERABLE—

Par suite d’arrivages plus nom­
breux, les offres dépassent mainte­
nant légèrement, les besoins de la 
clientèle, ce qui fait fléchir un tan­
tinet les prix. On enregistre des ven­
tes de barillets de 15 à 20 gallons de 
sirop d’érable à raison de $1.75 le 
gallon. Les bidons de 5 gallons trou­
vent preneur à $1.80 le gallon; les 
bidons d'un gallon font de $1.90 à $2 
el les bidons de 8 livres et demi s’é­
changent à $1.40. Le marché du sucre 
d’érable, d’autre part, demeure ferme 
et des transactions s’opèrent par l’in­
termédiaire des marchands à com­
mission (jobbers) à raison de 21 et 
22 sous la livre.
MIEL—
Blanc No 1, en rayons . . 21 à 22s
Blanc No 2, en rayons . . 19 à 20s
Brun No 1, en rayons. . . 18 à 19s
Brun No 2, en rayons. . . 17s
Blanc, extrait, en seau de

30 Ibs..............................18 à 20s
POMMES DE TERRE—

Le compartiment des pornmes de 
terre reste sans changement notable, 
mais les offres sont abondants, et le 
marché calme. Les Montagnes Vertes 
cotent de $1.40 à $1.45 le sac de 90 
livres, en moyenne; les pommes de 
terre rouge font de $1.40 à $1.45 (sacs 
y compris), et les McIntyres varient 
de $1.30' à $1.35, cependant que par 
l’intermédiaire des marchands à 
commission (jobbers), les Montagnes 
Vertes se vendent à $1.70; les rou­
ges, $1.60; et les McIntyres, à $1.50 
le sac de 90 livres, chez l’acheteur 
(ex-store).
VIANDES FUMEES—

Le jambon de 8 à 10 livres cote 
de 36 à 38 sous la livre; de 12 à 15 
livres, 34 à 35 sous la livre ; plus 
lourd, 32 a 33 sous la livre, tandis 
que le lard fumé à déjeuner 
(‘breakfast bacon”) cote 40 à 42s; 
le lard fumé Windsor de choix, de 
43 à 44 sous; et le lard fumé Wind­
sor désossé, 45 sous la livre.

NOTA.—Les prix cotés cl-cles- 
*us, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indique 
eonlrsire.

ARTHUR (1 RUNE ATT.
Membre, Bonne de Montréal

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS

Barean do Montréal,
*7 ET 99 S..FRANCOIS-XAVlEa

fiuccuraaloo i QUEBEC ot BUKEL,
FU direct arec 

WW * FUAUU, NtW’Ycfc

ÇÀ ET LÀ
Les profits do la Toronto Paper 

Manufacturing Lo., Ltd., pour l’ex­
ercice financier écoulé le 31 mars 
dernier, so présentent à $198,039, 
comparai-tivement à $212,794 i’an 
née avant, à $75,87i il y a deux ans, 
et à,$58,761 il y a trois ans. Après 
avoir pourvu au dépréciations crois­
santes et au service des intérêts des 
bons, l’excédent annuel ressort à 
$137,499, équivalant à un acquis de 
18.3 p. 100 du capital-action*, con­
tre 21.1 il y a un an, 4.7 il y a deux 
ans, et 2.6 p. 100 il y a trois ans. 
Le solde créditeur du compte pro­
fits et pertes, qui se chiffrait par 
$34,777 en clôture de l’exercice 
1914-1915, s’est élevé à $254,089. 
Les dividendes et superdividendes 
se totalisent à 10 p. 100, contre fi 
p. 100 en 191(5 et rien du tout en 
1915.

* * *

Les compensations des banques 
de 17 des principales villes cana­
diennes, pour la huitaine expirée 
hier, se totalisent à $231,445,981, 
contrastant avec $298,157,773 pour 
la période correspondante d’il y a 
un an, soit une déperdition de 
$66,711,792. Winnipeg accuse un 
déficit de 53 millions de dollars, 
par rapport à Tan passé — voilà 
qui constitue le fait saillant des rap­
ports parvenus jusqu’ici.

* * *

Les nouvelles reçues de Wall 
Street portent que les valeurs ont 
été fermes, et même fortes, à l'ou­
verture des opérations, aujourd’hui, 
à la réserve, cependant qu’une pres­
sion des haussiers déprime le grou 
pe de la propulsion. Les General 
Motors perdent 1 point et quart et 
les Studebaker, un point La réac­
tion, toutefois, fait descendre TU. 
S. Steel et les autres émissions de 
matériel de chemins de fer (equip­
ments), les cuprifrètres, les voies 
ferrées et les valeurs de transport 
au-dessous de leur niveau de la fin 
de ila séance dTiier, à une fraction 
près, en même temps que le grou­
pe de la propulsion, accentue son 
recul du début de la matinée. Mais 
un relèvement subit et sensible. se 
produit qui fait certaines valeurs 
regagner de 1 à 2 points.

LA COTE NEW-
_YûKKAlSE

Nous tenons de la maison Bryant, 
Dunn & Co. la communication sui­
vante, en date du 2 mai 19.18 ;

Nous sommes entrés dans la der- 
nièie période de'la souscription à 
l'Emprunt. On a recours à toutes 
les méthodes connues de publicité 
pour chauffer l’enthousiasme de 
fOncle Sam et lui taire mettre la 
main au gousset. D’après le prin­
cipe qu’on ne prête qu’aux riches, 
on lui fait miroiter aux yeux la 
prospérité de l’industrie du pays, 
les perspectives superbes de la ré­
colte prochaine, la formidable puis­
sance de la haute-banque. On lui 
raconte les hauts faits des soldats 
américains en France et, ce qui est 
assez naturel, TOucle Sam est fier 
de ses neveux. Enfin on lui expose 
nos chances de victoire qui gran­
dissent et s’accroissent chaque 
jour.

Samedi les trois milliards auront 
été souscrits d’emblée et la preuve 
une fois de plus sera faite de la 
puissance de la publilcité. Si tou­
tefois il est encore permis en 
Bourse de s’étonner d’une chose, 
c’est que les financiers eux-mêmes 
se soient pris à leurs propres bo­
niments. Ils ont d’abord acheté de 
l’Emprunt et maintenant ils achè­
tent des valeurs, convaincus qu’ils 
sont, et avec raison, d’ailleurs, 
qu’elles valent plus que le prix au­
quel on les offre. Ainsi s’explique 
la hausse d’aujourd’hui qui n’a 
peut-être pas ençpre pris son plein 
développement.

Mais à faire le boniment et à 
battre la grosse caisse, il est à 
craindre que les financiers à la 
longue ne s’essoufflent et alors nous 
assisterions peut-être à la réaction 
de l’enthousiasme d’aujourd’hui.

Les nouvelles de France sont 
meilleures, mais elles ne sont pas 
encore telles qu’on ne doive atten­
dre une explosion de hausse. Les 
Alliés ont bien repris l’offensive, 
mais non pas le terrain perdu. 
C’est pourquoi la prudence s’im­
pose qui conseille discrètement 
d’encaisser un profit qui s’offre, 
car un bon tient vaut mieux que 
deux tu l’auras.

LES GRAINSJV CHICAGO
Cours fournis par la maison “Mc­

Dougall & Cowans”:
Cours Cours
d’ouv. à midi

MAIS—
Mai................ 127% à 127% 127%
Juillet .... 147% à 147% 147% 

AVOINE—
Mai................ 77% à 77 77%
Juillet ..... 69 à 69% 69

BOURSE DE NEW-YORK
Ours ftturnia par MM. Bronean et Dn» 

}aiaf eeartiera, rue Saint*Françeli-XaTler, 
y^oe 95 et 97. Montréal.
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LA MATINÉE 
A LA BOURSE

ELLE PRODUIT UN NOMBRE RES­
TREINT DE TRANSACTIONS, A 
DES COURS PLUTOT FORTS — 
RALENTISSEMENT GENERAL 
DE LA COTE — LA SEANCE.

V*l«ur» O.TCT- Midi 
| m»

Valeur» Midi
1 tUr* 1

La période de souscription de 
l’emprunt américain de la “liberté” 
touche à son terme, et c’est, avec la 
situation militaire des alliés de l’En­
tente, l’objet de la plupart des con­
versations, dans les milieux finan­
ciers de ja métropole canadienne. 
Le ralentissement du mouvement 
des affaires de Bourse, qu’entraîne 
l’émission de 3 (milliards de dollars 
de Fonds d’Etat chez nos voisins 
du Sud, va se prolonger, semble-t-il, 
quelque temps encore. Les disponi­
bilités qui tombent de la sorte dans 
le Trésor de la république étoilée 
feront pendant longtemps défaut au 
marché officiel des valeurs et les 
échanges se feront de ce fait moins 
nombreux.

Bien que les affaires soient géné­
ralement espacées, les cours sont 
nettement forts, à Wall Street. Ici, 
les plus-values prédominent, mais 
la tendance est légèrement confuse.

Les Brompton Paper émergent 
par le nombre de leurs transactions 
et la tenue de leurs cours, lesquels 
passent successivement de 52 3-4 
(ex—dividende) à 53, pour revenir à 
52 et quart et regagner une légère 
fraction, vers midi. Dix actions St. 
Lawrence Flour trouvent preneur à
rn o'f ’ ^es Pom- .lron fléchissent à 
OJ 3-4; les Canadian Cur continuent 
de se vendre à 32; les Dom. Textile 
se négocient à 88; des lots fraction­
nes de Montreal Power changent de 
mains à raison de (ex-dividende) 
/6; les Wabasso Colton ouvre à 30 
et decline à 29 3-4; 10 parts de 
Price Bros, sont transférées à raison 
de 120; les Can, Steamship cotent 
39 3-4, soit une augmentation d’un 
demi-point; les Brazilian se présen­
tent à 33 1-4, contre 33 et demi pré­
cédemment; et les Peler Li/all s’ins­
crivent à 75.

Dans le secteur des actions pri- 
vilegiées, les Canadian Car ne bou­
gent pas, à 78; 10 Montreal Cottons 
changent de portefeuille à 100, et 
a parts de Scotia Steel marquent 100 
chacune.

L’ensemble des opérations de la 
seance de ce matin porte sur 1,869 
parts.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(.ours fournis par Ir maison Bru- 

neau et Dupuis, courtiers, 95-97, 
rue Saint-François-Xavier, Mont­
réal.
Actions ordinaires

Brazilian. 2 à 34, 25 à 34 1-4, 25 à 34 1-4.
Can. Steamship. 25 à 39 3-4.
Mont. L. H. and P. Consolidated (Civic

RESULTAT DE LA
CHARGE D’ECHEVIN

QUARTIER NOTRE-DAME DE GRACE
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que, conformé­

ment à la loi, la nomination des candidats pour la charge d’éche- 
vin pour le quartier Notre-Dame de Grâce a eu lieu durant les 
heures de bureau, entre le vingt-troisième jour d'avril dernier, à 
midi, et le troisième jour de mai courant, à midi, au bureau du 
soussigné, à THotel de Ville, avec le résultat suivant :

DIXON, JOHN-P., marchand, 354, avenue Addington,
MACDONALD, DUGALD, bourgeois, 8, avenue Avonmore, 

ayant été mis en nomination, un bureau de votation est accordé.
AVIS PUBLIC est en outre donné par les présentes que l’é­

lection pour la charge d’échevin pour le quartier Notre-Dame de 
Grâce aura lieu le

LUNDI, TREIZIEME JOUR DE MAI 
COURANT

et que les bureaux de votation seront ouverts ce jour-là, dans ledit 
quartier, de 9 heures de l’avant-midi à 8 heures du soir.

iKsïiseïifâs
DEVANT SERVIR AUX ELECTEURS SUR LA 

MANIERE DE VOTER
L’électeur ne doit voter qu’une fois, sous peine de voir son 

bulletin de vote annulé.
Le votant entrera dans l’un dos compartiments et fera une 

croix avec un crayon qui y sera déposé à cet usage, dans le carré' 
voulu, selon qu'il voudra donner son suffrage.

Le votant pliera ensuite son bulletin de manière à n'en lais­
ser voir que le dos. et de manière aussi que l’annexe puisse en être 
détachée sans déplier le bulletin ; puis il remettra le bulletin ainsi 
plié, au sous-officier-rapporteur, qui le déposera dans la boîte du 
scrutin, après en avoir détaché l’annexe. Le votant sortira immé­
diatement du bureau de votation.

Si le votant gâte par inadvertance un bulletin de vote, il pour­
ra le remettre au sous-officier-rapporteur qui, s’étant assuré du 
fait, lui en donnera un autre.

Les électeurs sont prévenus que, s'ils font plus d’une croix 
vis-à-vis le nom du candidat pour qui ils désirent voter, ou font 
sur le bulletin quelque marque au crayon au moyen de laquelle 
le secret de leur vote peut être connu, ce bulletin sera nul et ne 
sera pas compté.

Si le votant emporte un bulletin de vote hors du bureau de 
votation, ou dépose frauduleusement dans la boîte du scrutin quel­
que papier autre que le bulletin de vote qui lui aura été remis par 
le sous-officier-rapporteur, il sera passible d’une punition sévère.

BUREAU DE RENSEIGNEMENTS
AVIS PUBLIC est de plus donné qu’un bureau de renseigne­

ments a été établi par la Cité dans le quartier Notre-Dame de Grâ­
ce, AU POSTE DE POLICE No 23, ANGLE DU CHEMIN DE LA 
COTE ST-ANTOINE ET DE L’AVENUE BOTREL.

Et que ce bureau sera ouvert entre 1 heure de l’après-midi et 
10 heures du soir, les 3, 4, 6, 7 et 8 mai courant ; entre 9 heures de 
l’avant-midi et 10 heures du soir, les 10 ot 11 mai courant, et de 9 
heures de l’avant-midi à 8 heures du soir, le 13 mai courant.

Ee préposé audit Bureau sera muni de listes électorales, plans 
des arrondissements, listes des poils, etc., et il donnera avec plaisir 
aux électeurs tous les renseignements requis.

RENE BEAUSET.
Officier-Rapporteur.

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 3 mai 1918.
ii 52 3-4, 2 à ,r,2 3-4, 5 à 52 3-4, 5 à 52 3-4, 100 
0 52 1-2, 25 à 52 1-2. 10 à 52 1-2, 25 à 52 1-2 
2a à 52 1-2, 50 à 52 1-4, 25 à 52 1-4, 100 à 
»2 1-4, 25 à 52 1-4, 25 à 52 3-8, 25 à 32 3-8, 
2a à 52 1-4, 55 à 52 1-1, 25 à 52 3-8.

Canadian Car. 10 à 32, 25 à 32.
Con. Smelting. 2 à 25.
Dom. Canncrs. 1 à 20.
Dom. Steel Corp. 25 à 59 3-4.
Lyall Cons. Co. 25 à 75, 25 à 75, 25 à 75,

5 à 75.
Price Bros. 10 à 120. 
lîiordon Paper. 2 â 117 1-2.
Steel Co. of Can. 25 à 59 1-2. 25 à 59 1-2. 
Dom. Textile. 1 à 88 1-2, 25 à 88.
Wabassa CoPn. 25 à 30, 50 à 29 3-4.

Actions de iiriorité 
Ames Holden. 5 à 57 14.
Canadian Car. 25 à 78, 20 à 78.
Can. Loco. 20 à 86.
Dom. Textile. 10 à 100, 1 ft 100.
Mont. Cots. Ltd. 10 à 100.
Scotia. 5 à 100, 1 à 100, 4 à 100.

Bons
Cedars RnpîcTs. 8100 â 85, $500 à 85.
Dom. Iron. $1000 à 81.

Emprunts de guerre 
Dominion 1931. .0200 à 93, $200 à 93. 
Dominion 1937. 81000 à 92 1-2. *500 à 

^3-4, $200 à 92 1-2, $500 à 92 7-8, $500 à 
92 i-8, 8o00 a 92 7-8, $500 a 92 7-8 
Hors cote

Laurentide Power. 10 à 52 3-4. 

OPERATIONS D’HIER APRES-MIDI 
Actions ordinaires

Bell Telephone. 15 à 130, 5 à 130, 5 à 130. 
gghrazilian. 15 à 33 3-8,. 5 à 33 3-8, 80 à

Can. Steamship, 25 à 39 1-2, 25 à 39 1-2,
39 iVy^Y*.391-2’50 à 39 ï-2’ 25 à

Brompton. 25 à 51, 25 à 51, 25 à 51, 50 à 
SL,25.?? à 51, 5 à 51 1-2, 25 à 51 1-2, 
o? ^ r! H’ irl a •l2- là 4 SI 3-4, 10 à 51 3-4, 

>~4' 2i> il 51 3'4’ 25 à r>2- 2r> à 52, 25 
LV'-h/> « 52. 25 à 52, 15 à 52, 10 à 52, 50 à 
o2, aO à 52, 25 « 52. 25 à 52, 5 à 52, 25 à 
a2 1-4 25 à 52 1-4, 23 à 52 1-4. 75 ft 52 1-4. ; 
? ’ ? ;'2 1-4, 50 à 52 1-4, 50 à 52 1-1, 50 à ! 
u2 1-4.

Canadian Car. 25 à 32.
Canada Cernent. 75 à 59,1-2, 25 ft 59 1-2 

aO a 59 1-2, 50 à .'>9 1-2, 50 ft 59 1-2 ’ I
On. Loco. 25 à 58.
Dom. Steel Corp. 25 à 59.-3-4, 25 à 60, 25 

ft 60. ’
Penmans. 10 ft 76.
Riordon Paper. 25 ft 117 l^t.
Steel Co. of Can. 25 ft 59 3-4, 100 à 59 5-8 

2a a 59 5-8, 100 à 59 3-4, 10 Oft 59 3-4 25 à
en LHv59 59 5-8> 25 » 59 5-8, 25 à 59 5-8, 
50 a 59 5-8; *

St. Lawrence Flour Mills. 5 à 65.
Wabasso Cot’n. 10 à 28 1-2.

Emprunts de sruerre
^Dominion 1925. $1000 à 94 7-8, $5000 à

Dominion 1937. $1000 à 92 1-2.
Actions He priorité
à ÊFlVloHi 3°4à B7 1-2’ 15 à 57 1-4’ 25

Canadian Car. 15 ft 78.
Can. Steamship. 10 ft 76 

Banques
Commerce. 10 ft 185, 5 ft 185 
Merchants. 10 ft 167,
Montréal. 5 ft 210.

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

York et a Montréal:
_ . A New-York A Montréal
Papier à 60

jours .... 172,.'15 479.05
Id. à demande 475.45 483.05
Par câble sous*-

niarin . . . 476.45 484.05
Cours du change new-vorkais sur 

ta place montréalaise, de 1 19-32 de 
prime.
3 5 8UX 'l’escompte à Londres, 

Le franc (N.-Y.) 571 3-4.

COMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE MONTREAL

$2,S00,090.oo

0% au pair
$1,500,080 D’OBLIGATIONS

Payables en or dans cinq ans

$1,009,000 Di BONS DU TRESOR
Payables en or dans deux ans

INTERET PAYABLE SEMI-ANNUEUJERENT
LE 1er NOVEMBRE ET LE 1er MAI, CHAQUE ANNEE
La Souscription à cet emprunt représente un placement de 

tout repos, sûr et avantageux; il est garanti par la propriété 
immobilière de tous les citoyens catholiques de Montréal, 
rapporte 6% d’intérêt et offre un titre parfait.

Les Obligations et Bons du Trésor sont émis par coupons 
de $100.00, $500.00 et $1,000.00 chacun et peuvent être en­
registrés sans frais au Bureau Central de la Commission.

Les souscriptions seront reçues jusqu’au 
10 mai 1918, à

LA BANQUE D’HOCHELAGA
et à toutes ses succursales de Montréal et de la Province de 
Québec, ainsi qu’aux endroits suivants seulement ;
BUREAU CENTRAL de la Commission des Ecoles Catholi­

ques de Montréal, 87 rue Ste-Catherine ouest M. Aymé 
LaFontaine, Sec.-Trés. Tel. Est : 1371.

1. DISTRICT EST : M. J.-M. Manning, Dir.-Sec., No 191 rue
Stadacona. Tel. Lasalle : 470.

2. DISTRICT NORD : M. J.-P. Labarrc, Dir.-Sec.. No 2060 rue
Saint-Denis. Tél. Saint-Louis: 8735.

3. DISTRICT OUEST : M. A.-G. Robilaille, Dir.-Sec., No 298
Ave. Colhrooke. Tel. Westmount : 4360.
Toutes demandes de renseignements supplémentaires de­

vront être adressées à M. Aymé LaFontaine, Sccréiaire-Tré- 
sorier du Bureau Central de ia Commission des Ecoles Catho­
liques de Montréal, 87 rue Sainte-Catherine ouest, Casier Pos­
tal 476.

pSÔVINCL

ggfAVILIE’*' POINTE^TREMBLES
ll1r4jfc,!l 1

\"'W;. \ i -,—-t-rJA.! ________

mi

OBLIGATIONS A 
6%—S ans

La Ville de la Poinfe-aux-Trembles
Ile de Montréal

Autorisée par le Lieutenant-Gouverneur en Con­
seil de la Province de Québec et par l’Ilonorable Mi­
nistre des Finances à Ottawa.

Coupures de $100, $500, $1,000.
Demandez nos circulaires.

Les Placements Municipaux, Limitée
Edifice Duluth

50 RUE NOTRE-DAME OUEST 
Casier Postal Montréal Téléphone

1497 Main 7683

SANS EXCEPTION 
LE MEILLEUR PLACEMENT 
MUNICIPAL AU CANADA

CINQ ANS

OBLIGATIONS
DE LA

CITE de MONTREAL
REMBOURSABLES DANS CINQ ANS—LE 1er DECEMBRE 1922

EN COUPURES DE $100, $500 ET $1,000
Titres au Porteur ou Nominatifs (enregistrés).

Intérêt à 6% nayable semi-annuellement les 1ers juin et décembre.

PREMIER AVANTAGE

TITRES : Ces obligations sont payables au PORTEUR, mais 
peuvent être enregistrés, sans aucun frais, au nom 
du DETENTEUR. Elles ne peuvent alors être ven­
dues ou transportées sans le consentement de et 

dernier. — ce qui comporte en même temps une PROTECTION EFFICACL 
contre toute perte par le feu ou autrement.

Ce privilège d’enregistrement est un AVANTAGE qu’offre RAREMENT 
une OBLIGATION MUNICIPALE.

Demandez notre circulaire.

REM E-T. LECLERC
Courtier en Valeurs de Placement

160 R Ut ST-JACQUES, Montréal.
'Téléphone : Main 1260 et 1261. (Maison fondée en 1901.

PROVINCE ï>E QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure No 
4978. —La Cité de Verdun, corpo­
ration légalement constituée, ayant 
sa principale place d’affaires dans 
la cité de Verdun, district de Mont­
réal, demanderesse, contre dame 
Nora Agnès Franklin, épouse sépa­
rée de biens de Nasin Elias Deeb, 
de la cité et du district de 'Montréal, 
et ce dernier aux présentes pour au­
toriser son épouse, défenderesse. 11 
est ordonné à la défenderesse Dame 
Nora Agnès Franklin de comparaî­
tre dans le mois. T. DEPATIE, dc- 
puét-protonotaire. Les procureurs 
de la demanderesse, FA'UTIBUX ET 
RVUTEUX.

.Montréal, 1er mai 1918.

PROVINCE 1>E QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure No 
2763. ■— La Cité de Verdun, corpo­
ration légalement constituée, ayant 
sa principale place d’affaires dans 
la cité de Verdun, district de Mont­
réal, demanderesse, contre F. Bour­
don. de Sa cité de Verdun, district 
de Montréal, défendeur. Il est or­
donné an défendeur de comparaître 
dans le mois. T. DEPATIE, député- 
protonotaire. ilats procureurs de la 
demanderesse, FAUTEUX ET FA'U- 
TKUX.

Montréal, 1er mai 1918.

jllans la Cour Supérieure pour la pro- 
' vince de Québec (district de Mont­
réal) No 3088, Dante Olivine Lizotte, 
de la cité et du district de Montréal, 
épouse commune en biens de Cons­
tantin Georges Alexopeulos.commer- 
çant du même lieu, demanderesse, 

'contre ledit Constantin Georges 
Alexopoulos, de la cité et du district 
de Montréal, défendeur. La demande­
resse a formé une demande en sépa­
ration de biens en cette cause, le lie 
jour d’avril 1918. Les procureurs 
de la demanderesse: LeBlanc, Bros- 
sard. Forest. Lalonde, Coffin.

Montréal, le 17 avril 1917.

DÉCLARATIONS
DE DIVIDENDES

Lake of the Woods Milling Co.— 
Dividendes trimestriels réguliers 
de 2 1-2 pour cent, sur les actions 
ordinaires, et de 1 3-4 pour cent, 
sur les parts de préférence, l'un et 
l'autre échéant le 1er juin aux por­
teurs de titres enregistrés Iç 25 mal.

LA PRISON, PUIS LE 
CAMP D'INTERNEMENT

Ottawa,, 3.— En attendant son dé­
part pour le camp d’internemend 
de Kajuskaslng, Ont., le groupe de 
sujeto autrichiens, cerné par la po- 
Uce fédérale» mercredi soir, sera

détenu dans la prison locale.
Le prétendu chrf de la band;, 

Stefan Wasken, qui est venu de To­
ronto pour répandre des brochures 
et faire de la propagande en faveur 
des I.W.W., sera refrnti ici plus 
longtemps pour enquête, car il est 
accusé aussi de vagabondage, d’a­
près la nouvelle loi contra Tokive­
to.

A LOUER

Bureaux modernes
dans le centre des affaires 

IMMEUBLE VERSAILLES 
90, St-Jacques. Main 8745.

Dans la Cour de circuit du dis 
trict de Montréal, province de Que 
bec, district de Montréal. No 238C 
Dame Ivaetitia Choquet, épous 
contractuellement séparée de bien 
de P. H. Lindsay, fonctionnair 
municipal, et de ce dernier dûmen 
autorisée aux fins des présentes 
des cité et district de Montréal, de 
manderesse, v. F'élix Bugnon, ci 
devant du même lieu, et mainte 
nant de lieux inconnus, défcndeui 
Il est ordonné au défendeur d 
comparaître dans le délai de hui 
jours. Montréal, 23 avril 1913. (Pa 
ordre) U. Bouvier, dèputé-greffie 
de ladite cour. Le procureur de 1 
demanderesse, J. W. Pilon.

PROVINCE DE QUEBEC, distri 
de Montréal, Cour supérieure N 
3127. — La Cité de Verdun, corp; 
ration légalement coiMtituéo, ayai 
sa principale place d’affaire» dai 
la cité de Verdun, district de Mon 
réal, demanderesse, contre F. Cha 
bonneau, de» cité et district < 
Montréal, défendeur, R est ordonr 
au défendeur de comparaître da 
le mois. T. DEPATUlE, député-prot 
notaire. Les procureurs de Ta T 
manderesse. FAUTEUX t 

i TOUX» MpatréaV tac -

8644
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LORD SHAUGHNESSY ETABLIT LA 
POSITION DE LA COMPAGNIE DU 

CHEMIN DE FER PACIFIQUE CANA­
DIEN A L’ASSEMBLEE ANNUELLE

L’intéressante revue démontre la forte position ac­
tuelle qui fait contraste avec la période d’effort 
d’il y a trente ans, alors que le capital-actions 
n’avait que quelques acheteurs à $33.00 l’action 
et que les octrois de terrains étaient pratique­
ment sans valeur et de plus une source d’em­
barras financiers — Les actionnaires ont payé 
une moyenne de $112 comptant pour une action 
de $100 et avec les profits non divisés replacés 
sur la propriété, ils ont payé $143 par action de 
$100.

A l’assemblée annuelle de la Compagnie du Chemin de Fer Pacifique 
Canadien, tenue à Montréal hier, le très honorable Lord Shaughnessy, 
K.C.V.O., président de la compagnie, a présenté son rapport sur les opé­
rations de l’année terminée le 31 décembre 1917. Cette année, le rapport 
du président était suivi d’une revue des principaux traits caractéristiques 
de la politique financière de la compagnie et de ses progrès. Voici le 
rapport complet :

Comparé aux revenus de l’année > tiens de chemins de fer dépasse les
, ____ ________ ________ I_______________  ___*----------------------*1916, le trente-septième rapport 

annuel des directeurs actuellement 
soumis à votre considération et à 
votre approbation accuse une aug­
mentation de $12,600,000 sur les 
revenus bruts provenant du trans­
port, mais ce montant a. été plus 
qu’absorbé par les frais d’exploita­
tion qui se sont élevés à $16,590,- 
000, de sorte que le revenu net^ pour 
le transport en 1917 a été inférieur 
de $3,930,000 à celui de l’année 
précédente.

Nonobstant le plus fort volume 
de trafic en 1917, on constatera, 
d’après les statistiques inclues dans 
le rapport, qu’il y a eu une substan­
tielle diminution dans le nombre de 
trains de voyageurs et de trains de 
marchandises, ce qui indique encore 
une améliorotion dans l’efficacité 
des opérations. En temps normal 
ceci devrait paraître avec les frais 
d’exploitation, mais l’effet a été ré­
duit au minimum par une échelle de

revenus nets provenant des opéra­
tions de chemins de fer pour l’an­
née fiscale terminée le 31 décem­
bre 1917, grâce à l’augmentation 
des taux pour les marchandises et 
les voyageurs accordée par décision 
de la Commission des Chemins de 
Fer, en date du 26 décembre 1917.

vernoment une nouvelle aide tem­
poraire sous forme d’emprunts.
Quand, en 1885, le remboursement 
des emprunts fut décidé, le gouver­
nement accepta en partie de paie­
ment la restitution de 6,700,000 
d’acres de terres octroyées, au lieu 
de $10,000,000 en argent; par con­
séquent, le subside fut donc de 
$35,000,000 en argent, de 18,300,- 
000 acres de terre et des sections de 
chemin de fer en cours de construc­
tion par le gouvernement dont on 
vient de faire mention.

Au début, la compagnie avait es­
péré lever les fonds nécessaires à 
l'exécution de ses travaux par la 
vente sur le marché anglais des ac­
tions du capital et des obligations 
garanties par les octrois de terre, 
libérant ainsi la propriété du che­
min de fer de toute dette garantie, 
mais il devint bientôt manifeste 
que ceci était impossible et en con­
séquence le parlement fut prié d’au­
toriser et il autorisa l’émission de 
$35,000,000 d’obligations à 5% 
première hypothèque et de $65,- 
000,000 d’actions ordinaires. Mal­
gré l’effort déterminé des direc­
teurs qui, pour inspirer confiance 
aux capitalistes, déposaient au gou­
vernement du Canada une somme 
d’argent suffisante pour garantir 
un dividende de 3% par année sur 
le stock ordinaire pendant dix ans, 
des influences malveillantes au 
pays et à l’étranger ont porté un 
tel préjudice sur les marchés an­
glais, américains et européens que 
les $65,000,000 d’origine n’ont rap­
porté au trésor de la compagnie 
qu’une moyenne d’un peu moins de 
46% de leur valeur nominale. Le 
fait qu’à cette époque les capitalis­
tes ne voulaient pas payer les ac­
tions plus cher ne doit pas être con- _______ __ _ ___  _
sidéré comme extraordinaire cepen- reqUls c]e temps à autre, en faisant

200.000, le stock d’obligations avait 
été vendu jusqu’à concurrence de 
$54,237,000 et les charges d’inté­
rêts annuels fixés s’élevaient à $6,-
800.000, tandis qu’en 1916 l’orga­
nisation comprenait 13,000 milles 
avec des recettes nettes s’élevant à 
$50,000,000 et une augmentation 
de seulement $3,500,000 dans les 
charges d’intérêts annuels.

DÉPENSE CAPITALE
Après 1899, le trafic de la compa^ 

gnie commençait à indiquer une 
augmentation considérable et la né­
cessité d’un plus grand matériel 
roulant et de commodités et amé­
liorations de tous genres pour le 
trafic, étaient devenues absolument 
nécessaires. Chaque année avec la 
grande augmentation des affaires 
dans tout le pays, la demande pour 
des facilités de service appropriées 
devenaient plus pressante, et les 
statistiques indiquent que pendant 
les années 1902-1914 inclusive­
ment, la Compagnie a dépensé pour 
des doubles voies, pour la diminu­
tion des pentes, pour les gares ter­
minus, pour les cours à marchandi­
ses et dépendances, pour les ate­
liers, machines et perfectionne­
ments de tous genres imputables au 
capital, la somme de $206,300,009, 
et pour wagons, locomotives et au­
tre matériel $130,000.00. Pour fai­
re face à cette dépense de $336,-
300.000, les obligations hypothécai­
res ne pouvaient pas légalement 
être employées et des actions privi­
légiées ne pouvaient être émises et 
vendues que par quantités limitées. 
Dans ces circonstances, les direc­
teurs décidèrent de demander aux 
porteurs d’actions ordinaires de la 
Compagnie de fournir les fonds né­
cessaires, tels que ceux-ci seraient

3. Le paiement en entier des taxes ! dant, quand nous apprenons que

minime de 33%, avec très peu d'a-

spéciales imposées par cette ordon­
nance aura pour effet, en ce qui 
concerne les revenus acquis depuis 
le 1er janvier 1918, de libérer la 
Compagnie de toute obligation rela­
tivement à la Loi de la Taxe de 
Guerre sur les profits commerciaux,
1916, et à toute autre loi fédérale 
édictée par la suite, et (sauf l’ex­
ception ci-dessus mentionnée) à la 
Loi de la Taxe de Guerre sur le 
Revenu, 1917.

4. Cette ordonnance prendra ef­
fet le premier jour de janvier 1918,
et elle continuera à être en vigueur i ment et faire face à sa dette flot- 
durant la présente guerre, et jus- j tante, 

salaires plus élevée et par la hausse qU’à avis contraire. i II était évident que la ligne prin-
1"~ Pin peu de mots, cet arrêté minis-! cipale décrite dans le contrat des-

tériel ne prive pas seulement votre | servant des milliers de milles de 
compagnie de toute amélioration de ; territoire presque inhabité, ne pou- 
revenu qui peut résulter d’un tarif j vait être tenue en opération à moins 
plus élevé, mais lui impose encore i d’être mise en contact avec les cen- 
une mesure de taxation d’un carac-1 très commerciaux plus importants 
tère vexatoire et pour cette raison de l’Est du Canada et pourvue d’em-

même en 1895, alors que le chemin 
de fer était terminé et en opération 
depuis plus de neuf ans, le stock 
était offert sur le marché au taux

cheteurs.
En 1885, le président de la com­

pagnie, aujourd’hui Lord Mount 
Stephen, persuada aux Frères Ra­
ring de trouver des acheteurs pour 
les $35,000.000 d’obligations pre­
mière hypothèque, et par ce moyen 
la compagnie a pu rembourser les 
emprunts contractés du gouverne-

du coût du combustible et des au­
tres matériaux nécessaires pour le 
maintien et la mise en opération du 
chemin de fer durant l’année, et 
cela a ajouté $15,250,000 aux frais 
d’opération.

Ces conditions n’ont pas été ex­
ceptionnelles dans le cas de votre 
compagnie, mais à un degré pro­
portionné elles s’appliquent à 
toutes les autres compagnies de 
transport du Canada.

Vu la hausse anormale et cons­
tante du coût de l’exploitation du 
chemin de fer, la Commission des 
chemins de fer, après délibérations, 
a autorisé une augmentation de dix 
à quinze pour cent sur les taux de 
transport des voyageurs et des 
marchandises dans certaines zones 
spécifiées. Cette concession aux 
compagnies de chemins de fer, qui 
a pour but de les aider à fame face, 
en partie? à l’augmentation du coût 
des services de transport qu’elles 
fournissent, est sans doute très mi­
nime si on la compare à l’augmen­
tation, due à des causes sembla­
bles, des prix que le publie doit 
payer pour toutes les autres com­
modités. 11 était clair que sans la 
hausse des taux plusieurs compa­
gnies de chemins de fer auraient 
eu à envisager de gros déficits, et 
en autant que ceci s’applique à ces 
compagnies, dont plusieurs sont 
protégées par le gouvernement, 
l’ordre de la Commission semble 
avoir suscité peu d’objections ou de 
critiques. Mais certains corps com­
merciaux et autres en appelèrent 
au gouvernement fédéral de l’or­
dre de la Commission des che­
mins de fer à l’effet que le revenu 
additionuel résultant de la hausse 
des taux ait. dans le cas de la Com­
pagnie du Chemin de Fer Pacifi­
que Canadien, l’effet de compléter 
le substantiel revenu additionnel 
de cette compagnie après le paie­
ment des dépenses fixes et des di­
videndes.

Pour permettre aux compagnies 
plus faibles de récolter le bénéfice 
des taux plus élevés, et en même 
temps pour répondre aux objections 
qui avaient été émises à la partici­
pation du Pacifique Canadien à de 
semblables bénéfices, le gouverne­
ment a décidé de permettre la haus­
se des taux pour le transport des 
marchandises, hausse autorisée par 
la Commission des chemins de fer 
et devant entrer en vigueur le 15 
mars 1918, mais conjointement avec 
cette décision il y eut un ordre 
du gouverneur-général en conseil 
en vertu de la Loi des Mesures de 
Guerre, qui se lit comme suit:

1. La Compagnie du Chemin de 
Fer Pacifique Canadien, ci-après 
appelée “la Compagnie,’’ paiera au 
gouvernement du Canada les taxes 
spéciales suivantes :

1 °. La moitié des revenus nets 
de ses opérations excédant sept 
pour cent sur son stock ordinaire 
(après paiement des dépenses fixes, 
appropriation pour fonds de pen­
sion, et dividendes sur stock privi­
légié).

2°. Une taxe sur le revenu spé­
cial de la Compagnie (comprenant 
tous les revenus de la compagnie, 
excepté ceux provenant des opéra­
tions de chemin de fer), en vertu 
des clauses de la. Loi de la Taxe de 
Guerre sur le Revenu, 1917, ou de 
tout, amendement introduit par la 
suite.

Pourvu que le montant, total de­
vant être payé chaque année par la 
Compagnie ne soit pas moins que :

(1) Les revenus nets que la Com­
pagnie tirera, pour telle ou telle 
année, de ses opérations de chemins 
de fer. et du revenu spécial ci-des­
sus défini, en plus de 10% sur son 
stock ordinaire (après paiement des 
dépenses fixes, àppropriation pour 
fonds de pension et dividendes sur 
le stock privilégié) jusqu’à concur- 
r.mce de $7,000,000, ou

(2) Le montant par lequel ses 
revenus nets provenant des opéra-

la compagnie pourrait à bon droit 
mettre en doute son équité ou sa 
justification. L’état de guerre avec 
ses nombreuses charges sur le Tré­
sor National et les autres fardeaux 
financiers imposés au pays par une 
politique de chemin 
reuse allant de pair 
tions économiques des affaires de 
votre compagnie, ont probablement 
été pris en considération pour four­
nir une garantie raisonnable aux 
agissements du gouvernement.

Depuis le commencement de la 
guerre votre compagnie a jugé qu’il 
était de son devoir de rendre au Ca­
nada et aux alliés toute l’assistance 
pratique et financière dont elle est 
capable, et bien qu’il soit impossi­
ble, vu l’instabilité des conditions 
actuelles, de donner une estimation 
même approximative de la taxe, le 
montant, quel qu’il soit, sera pa,yé 
sans protestation et sans préjudice 
pour vos finances. Il ne faut pas 
supposer que dans l’adoption de cet­
te mesure le gouvernement a agi 
par animosité envers la compagnie. 
Au contraire, on peut déclarer sans 
éserve qu'à aucune autre époque

branchements et de raccordements 
qui amèneraient le trafic sur ses

des partages ultérieurs d’obliga­
tions ordinaires.

Pendant les treize années men­
tionnées il a été offert aux action­
naires, des actions ordinaires pour 
un montant de $195,000,000, ce 
qui a été accepté par eux et pour 
lesquelles ils ont payé $262,100,000. 
Moyennant cette somme on a payé 
et retiré des obligations en première 
hypothèque du Pacifique Cana­
dien pour un montant de $33,750,- 
000 et $26,200,000 ont été _ em­
ployés pour payer le coût des lignes 
de chemins de fer acquises ou cons­
truites et les navires supplémentai­
res et dans ce but on n’a vendu ni 
obligations ni debentures. Le mon­
tant restant de $202,150,000 a été 
fourni par la vente d’actions privilé­
giées et de bons de matériel qui a 
rapporté $56,500,000, formant un 
total de $258.650,000 destiné aux 
dépenses de $336,300,000. La som­
me nécessaire restante de $77,650,- 
000 a été fournie par le surplus de 
revenu de la compagnie. De cette

voies, et en conséquence, des dispo- faç0n ]a compagnie a été mise en 
sitions furent prises pour atteindre ; p0sition de faire face efficacement 
Montréal, Ottawa, Toronto et plus ! économiquement à un énorme 

.... tard Québec, Hamilton, les villes tragc augmentant toujours et a été
de fer malheu- i industrielles les plus^importantes de ; à môme eI1 même temps de réduire 
avec les condi- 1 Ontario et du Québec, et le port ga garantie, l’argent requis

d’hiver de Saint-Jean, N.B., et des 
raccordements ont été établis à di­
vers endroits le long de la frontière

étant fourni par les propriétaires de 
la compagnie qui consentaient à ris­
quer leur argent sur la stabilité ac-

de l’Atlantique au Pacifique avec tuelle et fut.ure du Canada, Ils
i des réseaux de chemins de fer des 
États-Unis. Ces extensions, em­
branchements ou raccordements ont 
été obtenus en vertu d’arrangements 
avec un certain nombre de compa­
gnies canadiennes pour l’acquisition 
ou la location à bail de leurs pro­
priétés, donnant comme considérant 
dans la plupart des cas une garan­
tie d’intérêt sur leurs valeurs paya­
ble sous forme de loyer, et dans 
d’autres cas utilisant le crédit de la 
compagnie pour construire de nou­
velles lignes. Dans les circonstan­
ces où la réciprocité du trafic était 
une question de première importan

étaient encouragés par les comptes 
de la compagnie qui chaque année 
indiquaient des résultats très satis­
faisants et donnaient une garantie 
suffisante pour tous les rapports 
faits par les directeurs.

Néanmoins, malgré le bas prix 
auquel il a été nécessaire de ven­
dre les $65.000,000 primitifs d’ac­
tions ordinaires, tel qu'expliqué 
plus haut, le montant total de ces 
actions qui était de $260,000,000, 
a rapporté au Trésor, en argent, 
une moyenne de $112 pour chaque 
action de $100, et si le montant 
additionnel fourni pour les dépen-

ee, les lignes de raccordement au j ses (]u capital du surplus apparte- 
Canada n’étaient, construites que nant aux détenteurs d’actions était

plus grande mesure de la confian­
ce et de l’appui du parlement, de 
gouvernement et du peuple. Il ne 
faudrait pas conclure non plus que 
l’acte du gouvernement fait présa­
ger pour l’avenir une politique qui 
pourrait compromettre les plaee-

Ce qu’on appelle communément 
“Le problème des chemins de fer au 
Canada” a, depuis quelques mois, 
occupé la première place dans l’es­
prit du public canadien après les 
affaires de la guerre, et les moyens 
destinés à alléger le fardeau impo-

votre compagnie n’a joui dans une i jusqu’à la frontière internationale | entré en ligne de compte, les dê-
-----J....... ......... 1-------après que la compagnie eut fait les i tenteurs d’actions auraient payé

démarches nécessaires pour assurer lUIle m0yeune de $143 pour chaque 
l’observance des engagements pris actiotl de $100.00 qu’ils détien- 
par les compagnies de chemins de i nent,
fer de l’autre côté de la ligne qua- i p;n ion;, ie chemin de fer mis 
rante-cinquième. : en opération par la compagnie et

Inévitablement cette politique de- compris dans les rapports du tra- 
ments dans les valeurs du gouver-: vait amener une diversité de valeurs j aVait atteint 13,000 milles ou 
nement canadien, les valeurs muni- | sous forme d’obligations assumées j q.qqo milles de plus qu’en 1899, 
cipales ou les valeurs des corpora- j par la compagnie en rapport avec | majs pa dette garantie avait été fê­
tions. les propriétés acquises ou créées ou j duite de $47,200,000 à $3,650.000

émises dans le but de fournir de j ep je montant d’actions hypothé- 
l’argent pour la construction de cajres consolidées existant était de 
nouvelles lignes, chaque série étant i p|us de $122,000,000. Le revenu 
garantie par une hypothèque sur la ! nep de la mise en opération avait 
propriété particulière à laquelle elle | augmenté de $12,200,000 à $50,- 
s’appliquait. ! 000,000, en chiffres ronds, tandis

Dans le but d’éviter cette situa- qUe ies dépenses annuelles fixes 
sé au trésor public par la situation tion peu désirable, la Compagnie aI n'étaient seulement que de $3,500,- 
des chemins de fer ont été considé- décidé, avec le consentement du QOO de plus qu’en 1899. En 1916, 
rés et discutés par le public et par la | Parlement, d’utiliser les obligations j ]e montant disponible pour distri- 
presse. ! hypothécaires consolidées pour l’a- huer aux détenteurs d’actions ordi-

II est donc tout naturel que votre | chat ou la conversion des obliga- naires, après avoir pourvu aux dê- 
eompagnie ait, à cause de sa haute ; tions existantes et pour fournir les ; ponses' fixes, au dividende sur les 
position dans les affaires du pays, fonds nécessaires pour la construe- actions privilégiées, aux appropria- 
passé au crible de la discussion. 111 tion ou l’acquisition de toutes tions au fonds de pension et autres 
était évident que certains écrivains ! voies supplémentaires qui pour- fins, était d'environ $34,000.000 
et orateurs qui y ont pris part n’é-1 raient sembler nécessaires de temps ! ou’pius de 13% s1jr ie stock ordi- 
taient pas suffisamment informés en temps pour l'avantage du pays. naire. Sur ce montant 7% a été 
ou se sont laissés guider par une ; et de la compagnie. Ces obligations • payé*aux détenteurs d’actions et le 
traditionnelle conception erronée ! hypothécaires consolidées sont per- reste a été ajouté au surplus. En 
quand ils traitaient des affaires de j pétuelles et irremboursables et dif-1 1917, les voies mises en opération

fêrent des obligations hypothécaires ! sé chiffraient à 13,400 milles, mais 
ordinaires en ce qu’elles ne donnent | ies recettes nettes ont été dimi- 
pas droit à forclusion en cas de dé- j nuées de $3,930,000, quoique le re­
faut. Les détenteurs ont un pre- [ venu brut ait augmenté de plus de 
mier privilège sur les revenus de la $12,660,000, la diminution étant 
Compagnie pour leurs dividendes se- ! (lue au coût additionnel de la 
mestriels, après que les dépenses j main-d’œuvre, du combustible et 
d’exploitation et les taxes ou amen-1 des matériaux de toutes sortes, 
des de contrats des détenteurs d’o-1 Les progrès de la compagnie ont, 

pour l’information des principaux bligations auront été remplies. Si toutefois, été merveilleux et tout 
traits caractéristiques des progrès pour une cause quelconque la com- observateur consciencieux doit se 
et de la politique financière de la : pagnie manquait de payer dans le rendre compte, que des conditions 
compagnie, politique qui l’a con-1 temps fixé le dividende accru des avantageuses pour le transport du 
duite à sa solide position actuelle. | obligations hypothécaires consoli- trafic doivent avoir contribué à ce 

Aux termes du contrat passé le 21 dées. les détenteurs de ces valeurs résultat. Tel n’est pas le cas. Les 
octobre 1880, entre le gouverne- J deviendraient actionnaires de la | statistiques de la Interstate Com­
ment du Canada et le syndicat agis- compagnie et contrôleraient ses af- merce Commission et les rapports 
saut au nom de la Compagnie du faires jusqu’à ce que la difficulté ; annuels des compagnies de chemins 
Chemin de Fer du Pacifique Cana- soit réglée, c'est-à-dire jusqu’au mo- do fer, démontrent que le taux 
dien, en prévision de sa charte, le ment où la propriété passerait au- moyen par passager par mille et que 
gouvernement donnait, sous forme, tomatiquement aux détenteurs d’ae- le taux moyen par tonne par mille 
de subside, pour aider la compagnie 1 tions privilégiées et ordinaires. pour le transport des passagers et 
à mener à bien son entreprise, cer- Au début de son histoire, la corn- du fret respectivement reçus par 
taines sections de chemin de fer en- pagnie a rencontré de nombreuses le Pacifique Canadien étaient plus 
tre le Lac Supérieur et Winnipeg,'difficultés et désappointements, mais bas que ceux reçus par toute com- 
ainsi qu entre Savonas et Port Moo- en général son progrès était satis- pagnie de chemins de fer au sud 
dy, dans la Colombie-Anglaise alors faisant. des frontières internationales et

votre compagnie
Bien que plus de 90% de ses va­

leurs soient entre des mains étran­
gères, votre compagnie est essen­
tiellement canadienne par ses dé­
bute, ses progrès et ses aspirations, 
et, par conséquent, les directeurs 
sentent qu’il n’est pas hors de pro­
pos de vous donner présentement,

en cours de construction sous les 
auspices du gouvernement, $25,- 
000,000 en argent et 25,000,000 
d’acres de terre propre à la coloni­
sation. Après deux ou trois ans de 
travaux, on constata que le coût dé­
passait de beaucoup les estimations 
et la Compagnie demanda au gou-

F,n 1899 la compagnie possédait ; constituant un chemin direct de l’o-
7.000 milles de voies ferrées; sesjcéan Atlantique à l’océan Pacifi- 
recettes brutes s'élevaient à $29,- ; que.
200.000 et après paiement des frais Mais l’on pourrait demander 
d’exploitation, les recettes nettes j avec de telles conditions, corn­
s'élevaient à $12,200,000; la dette ment le Chemin de fer Paci- 
eonsolidée garantie par des obliga- ; fique Canadien pourrait obtenir 
tions hypothécaires s’élevait à $47,-1 de tels résultats, lorsque l'on prend

en considération, les salaires des 
employés dans les divers services, 
qui sont pour le moins aussi élevés 
qu’aux États-Unis, le coût de ses 
rails, du combustible et autres ma­
tériaux qui sont nécessaires pour 
maintenir la mise en opération do 
ses voies, toutes dépenses qui sont 
plus élevées que pour les chemins 
de fer de même longueur aux États- 
Unis ? La réponse est très simple.

Cela peut être attribué première­
ment, à la politique suivie depuis 
tant d’années, de toujours mainte­
nir les charges annuelles fixes peu 
élevées, tout en agrandissant ses 
voies dans les nouveaux territoires 
productifs, que l’occasion offrait, et 
améliorant l'efficacité et la valeur 
de ses propriétés tel que le revenu 
l’autorisait; mais les économies réa­
lisées naturellement par le fait du 
transport énorme de trafic sur ses 
propres voies à ses propres termini, 
sans aucunes des fortes dépenses 
pour la manutention, pour les chan­
gements de voies et autres divers 
services aux points de raccorde­
ments ordinaires, telles que les au­
tres compagnies sont obligées de 
payer, le fait d’employer au maxi­
mum de sa capacité son équipe­
ment, avec l’économie réalisée poul­
ie coût de la location des wagons, et 
le montant moindre requis pour les 
dépenses générales et le trafic, 
comparées avec celles de toute au­
tre compagnie de chemins de fer 
au sud, avec en plus l'économie 
réalisée sur la mise en opération, 
qu’il n’est pas nécessaire de donner 
en détail, ont été des_ facteurs de 
grande importance, qui sont main­
tenant rendus nuis, par une deman­
de toujours croissante de salaire et 
des prix élevés.

AUTRES PLACEMENTS ET 
RESSOURCES

Jusqu’à présent, nous n’avons 
parlé que de la. création, de la mise 
en opération et des progrès finan­
ciers, des chemins do fer de la com­
pagnie, comprenant ses voies en 
Canada et dans l’État du Maine, 
avec de tels accessoires que les ba­
teaux pour les lacs et les rivières, 
les élévateurs à grain, les wagons 
salons et dortoirs, etc.

Dans les rapports annuels des di­
recteurs aux actionnaires donnant 
les résultats des opérations de la 
compagnie, seul le revenu prove­
nant de ces sources est entré en li­
gne de compte, et après des déduc­
tions exactes pour dépenses de mise 
en opération, les frais d’intérêt an­
nuel et les crédits spéciaux on peut 
affecter la balance aux dividendes. 
Tel que déjà énoncé, pendant plu­
sieurs années on a eu la pratique de 
distribuer aux actionnaires ordinai­
res un dividende annuel sur une ba­
se de 7%, et de rapporter le reste 
au compte du surplus pour les amé­
liorations à la propriété et pour les 
fins générales de la compagnie.

Mais outre ce revenu provenant 
de son système de transport, la 
compagnie reçoit un substantiel re­
venu annuel de placements d’un 
genre ou d’un autre faits depuis 
trente-cinq ans. Le revenu spécial 
provenant de ces placements, à l’ex­
ception des sommes perçues des ven­
tes de terres, dépasse $10,000,000 
par année, de laquelle somme les 
actionnaires ordinaires ont reçu un 
autre dividende annuel de 3%.

Au début de la compagnie, les 
corporations de chemins de ce con­
tinent et d’aiOeurs avaient l’habi­
tude de se débarrasser des entrepri­
ses auxiliaires non essentiellement 
reliées à la mise en opération des 
chemins de fer, telles que les com­
pagnies de messagerie, de têlégrar- 
phes, d’entrepôts termini, etc., en 
les vendant aux corporations inté­
ressées dans ces différents genres 
d’affaires, ou à des particuliers. 
Trop fréquemment, d’une manière 
ou d’une autre, ceux qui étaient in­
timement liés aux affaires des com­
pagnies de chemins de fer ont réus­
si à acquérir pour eux-mêmes des 
propriétés inappréciables et produc­
tives, et la critique aurait été légère 
si le Pacifique Canadien avait adop­
té la même politique. Mais la chose 
n’eut pas lieu. Toutes ces sources 
de revenu furent réservées et dé­
veloppées pour l’avantage et le bé­
néfice des actionnaires, et le profit 
qui en résulta pour la compagnie 
est certainement très substantiel. 
Toute cour terminus, station ou 
propriété sur tout le réseau appar­
tiennent à la compagnie elle-même, 
ou furent acquises ou créées par 
L’argent fourni par les actionnaires, 
le montant réuni étant très considé­
rable.

Les octrois de terre appartenant à 
des lignes achetées ou louées à per­
pétuité, les mines de charbon, les mi­
nes de métal, les hauts fourneaux et 
autres actifs qui jouent maintenant 
un rôle si important dans le bilan de 
la compagnie, auraient pu être con­
voités et acquis par ce qu’on appel­
le ordinairement les “insiders,” si 
l’idée en était venue de temps en 
temps au bureau de direction, mais 
on ne permit pas qu’un seul sou fût 
distrait de cette façon. En effet, 
on pourrait dire que bien que le 
crédit individuel des directeurs fût 
en plus d'une occasion, demandé et 
généreusement accordé aux premiè­
res phases d’une transaction, on ne 
s’occupa jamais que de la remise 
des dépenses courantes et de l’inté­
rêt de la banque; on ne s’attendait 
à rien de plus.

A certains moments, et plus par­
ticulièrement durant les mois affai­
rés de l’automne, on eut beaucoup 
de difficulté à se procurer assez de 
navires partant des ports canadiens 
pour le trafic d’exportation sur les 
lignes de la compagnie, et pour y 
remédier la flotte de l’Atlantique de 
l’Elder Dempster, comprenant quin­
ze vapeurs, fut achetée en 1902.

Plus tard, les actionnaires cana­
diens de la Allan Line Steamship 
Company entamèrent des négocia­
tions pour la vente au Pacifique Ca­
nadien de tout le capital-action de 
la compagnie Allan. La transac­
tion s'effectua à la satisfaction des 
deux parties, et pendant plusieurs 
années les affaires furent sous la 
raison sociale Allan et furent admi­
nistrées par les agences Ælan.

Iæs revenus de ces lignes de va­
peurs furent consacrés en grande 
partie au paiement de la dette flot­
tante que la compagnie avait assu­
mée au moment de l’achat, et à la

construction et à l’acquisition d’au­
tres vapeurs.

L’augmentation des affaires sur 
la côte du Pacifique, au Canada, 
exigeait un certain nombre et une 
certaine classe de vaisseaux (et un 
placement de capital en proportion) 
dépassant les possibilités de la com­
pagnie de navigation qui faisait ce 
service avec le chemin de fer, et 
afin de répondre aux exigences, le 
Pacifique Canadien décida d’acheter 
les vapeurs qui faisaient alors le 
service, à un prix qui convenait aux 
propriétaires.

Ceci ayant été fait la Compagnie 
s’occupa immédiatement d’agrandir 
et d’améliorer la Flotte par l’achat 
et la construction de temps en 
temps de bateaux plus gros, plus ra­
pides et plus modernes pour l’encou­
ragement et le développement du 
commerce. Cette politique fut trou­
vée satisfaisante et rémunérative. 
Cette flotte de vaisseaux allant 
sur l’océan et sur les côtes garantie 
par relativement une petite deman­
de sur le compte de capital, possède 
une valeur courante de plus de $65,- 
000,000 sur la base des prix actuels 
du marché.

Il n’est pas nécessaire de décrire 
en détail la manière par laquelle 
d’autres propriétés et actifs venus 
à la Compagnie d’une source ou 
d’une autre, mais principalement 
par l’achat de chemins de fer, ont 
été améliorées et développées pour 
donner un bon rendement. Il suffit 
de savoir qu’ils appartiennent aux 
actionnaires du Pacifique Canadien 
et que l’argent nécessaire à leur ac­
quisition ou leur développement vint 
du surplus do revenu de la Compa­
gnie et. par conséquent, de ses ac­
tionnaires.
LES INTÉRÊTS DES TERRES

Les Octrois de Terres de la com­
pagnie sont une source de sérieux 
ennuis aux doctrinaires financiers 
qui n’ont étudié le sujet qu’à moitié. 
Il semble qu’ils aient oublié, ou 
qu'ils n’aient jamais su qu’en 1888 
alors que le chemin de fer fut mis 
en opération pour quelque temps, 
le gouvernement de la Puissance 
consentit comme considération pour 
quelques concessions d’après la 
Charte, de garantir l’intérêt pour 
$15,000,000 d'Obligations d’Octrois 
de terre, mais ne garantirait d’au­
cune manière le paiement du capi­
tal, ce qui aurait donné à la valeur 
une plus grande valeur courante, 
quoique les Obligations soient pour 
50 ans et représentassent seulement 
une valeur d’environ 75c par acre. 
Il n’est pas douteux qu’à ce temps- 
là le Gouvernement aurait pu recou­
vrer l’entier Octroi des Terres au 
prix par acre mentionné plus haut.

Pendant plusieurs années cet Oc­
troi de Terres a été un grand far­
deau pour la Compagnie. Il fallait 
rencontrer les intérêts des Obliga­
tions d’Octroi de Terres, dont les 
revenus avaient été employés pour 
les fins du chemin de fer, et quoi­
que des sommes considérables fus­
sent dépensées pour encourager 
l’immigration, les ventes de terres 
furent désappointantes et non satis­
faisantes, et les prix rapportèrent à 
la Compagnie seulement de $1.50 à 
$2.50 par acre après que les dépen­
ses de ventes eurent été payées. Ce 
ne fut qu’en 1898 que les terres 
pour fins d’agriculture de l’ouest du 
Canada attirèrent quelques ache­
teurs, et même durant cette année, 
alors que 348,000 acres furent ven­
dues, et durant les trois années sui­
vantes le revenu net de la Compa­
gnie ne fut qu’environ $2.80 par 
acre. Ces prix furent obtenus des 
ventes de comparativement petites 
terres. La valeur placée sur ces ter­
res de grande étendue par les capi­
talistes peut être estimée par le fait 
qu’à la fin de 1901 les parts de 
la Canada North Westland Compa­
ny auraient pu être achetées à mar­
ché ouvert à un prix équivalent à 
$1.45 par acre, pour les 1,555,000 
acres appartenant alors à la Com­
pagnie.

Quelque temps après que fut pas­
sé le contrat du Pacifique Canadien, 
le Parlement fédéral commença à 
voter des octrois de terre sur une 
très grande échelle, par voie de sub­
sides pour la construction de lignes 
de chemins de fer dans l’Ouest du 
Canada à plusieurs compagnies ins­
tituées en corporation pour cette 
fin. La plupart de ces compagnies 
ne se sont jamais matérialisées, 
mais il fut nécessaire d’établir des 
réserves dans lesquelles elles par­
venaient à s’établir malgré la mise 
en vigueur des subsides, et d’autres 
compagnies (avant l’établissement j 
du Canadien-Nord), bâtirent quel­
ques milles de chemin de fer, se 
procurèrent les terrains auxquels 
elles avaient droit, et ensuite dis­
parurent. Tout ceci eut un effet im­
portant sur le temps nécessaire pour 
choisir les terres achetées pour la 
construction du Pacifique Cana­
dien, à cause de la difficulté d’avoir 
les réserves limitées aux districts 
où le genre de terre répondrait aux 
besoins du contrat et afin d’acquit- 

I ter les derniers 3,000.000 d’a­
cres de son octroi, la compagnie 
consentit à accepter des terres le 

1 long de la ligne de l’ouest de Medi- 
I cine Hat, connus alors comme le 
district "semi-aride,” où il n’y avait 
que peu ou pas d'eau, une incertitu­
de quant aux pluies et d’autres 
conditions qui rendaient les terres 
pratiquement sans valeur. Afin de 

j recouvrer cette étendue, il fut déci­
dé d’adopter un plan d’irrigation et 

j une dépense de plus de $15.000,000 
|fut faite pour la construction des 
j ouvrages et les fossés necessaires 
! dans les régions de l’est et de l’ouest,
! comprenant environ 2,240,000 acres.

Do cette superficie qui ne valait i 
; pas antérieurement cinq cents l’acre | 
' pour des fins pratiques, les parties i 
i qui peuvent être desservies par les i 
I fossés commandent des prix élevés, i 
et un fort pourcentage du reste aug- ; 
mente en valeur à cause de l’appro- { 

! visionnement d’eau, de sorte que j 
j nous trouvons qu’en 1904 la com-1 
pagnie consentait à dépenser, et sur- 
le-champ commença à dépenser, ; 
afin de rendre productives des ter-i 

; res inutiles et d'encourager l’occupa- | 
j tion du territoire adjacent à son i 
chemin do fer, une somme d'argent 
dépassant le montant qu’elle était 
consentante d’accepter pour tout 
l’octroi de terres, seize ans aupara­
vant.

Dans l’intervalle, la compagnie, 
d’année en année, fit tous les ef­
forts et une dépense d'environ $17,- 
000,000 pour encourager l’immigra­
tion et pour activer la vente et l'oc­
cupation des terres qu’elle avait 
reçues. La construction de milliers 
de milles de lignes principales et 
•d’embranchements non prévus par 
la charte d’origine fut un facteur 
très important pour obtenir dos 
colons qui achèteraient des fermes. 
En effet, le Pacifique Canadien, tel 
que défini dans cette charte, avec 
son octroi de terres dépendant, lais­
sé à lui-même, aurait été un triste 
placement.

'En résumé, 14,000,000 d’acres de 
l’octroi primitif de terres du Paci­
fique Canadien ont été vendues jus­
qu’à date, rapportant en chiffres 
ronds $94,000,000, ou une moyenne 
de $6.72 l’acre, mais par contre il 
y avait les dépenses durant trente 
ans pour la propagande en faveur 
de l’immigration, pour les agences, 
les commissions et autres dépenses 
incidentes encourues par les ventes, 
et le déboursé par les travaux d’ir­
rigation, qui ont donné à la com­
pagnie un revenu net de moins de 
$5.00 l’acre. Naturellement, les 4,- 
300,000 acres qui restent non ven­
dues commanderont des prix beau­
coup plus élevés. Dans tout ceci 
on ne tient pas compte des vastes 
sommes dépensées par la compagnie 
pour la construction des embran­
chements pour ouvrir les terres, ni 
de la taxe sur les ressources de la 
compagnie durant la période requi­
se pour amener à une base produc­
tive ces embranchements, qui au dé­
but ont rapporté ni intérêt ni. dans 
la plupart des cas, frais de mise en 
opération.

A l’exception de l’avantage com­
parativement petit accordé aux dé­
tenteurs lorsqu’on 1914 ou leur of­
frit des billets à 6% garantis par 
les contrats de terres courants, tout 
l’argent net que la compagnie reti­
ra de la vente de ces terres fut 
consacré au chemin de fer, rempla­
çant ce gros capital et réduisant les 
charges d’intérêt annuels de la com­
pagnie en proportion.

L’exemption de taxes de l’octroi 
de terres du Pacifique Canadien pour 
une période de 20 ans après que 
leur choix eut été une source de 
commentaires considérablement ad­
verse, mais le délai dans le choix 
fut largement dû aux circonstances 
déjà expliquées, que la compagnie 
ne pouvait contrôler, et il est ma­
nifeste qu’à l’époque où l'octroi fut 
accordé, et pendant plusieurs an­
nées ensuite, personne n’aurait pu 
prendre les terres comme cadeaux 
si elles avaient été sujettes à la 
taxe. Lorsque les terres furent ven­
dues, cependant, l’acheteur devint 
un payeur de taxes, et les rapports 
font voir que les 14,000,000 d’acres 
vendues jusqu’alors ont rapporté au 
trésor public, en taxes, un montant 
dépassant $20,000,000.
LA CLAUSE DE DIX POUR 

CENT
L’acte des chemins de fer du Do­

minion en force en 1880, alors que 
le contrat fut passé pour la cons­
truction du chemin de fer du Pacifi­
que Canadien, autorisait un retrait 
de quinze pour cent sur le capital 
placé par toute compagnie de che­
min de fer dans son entreprise avant 
que les tarifs pour le transport des 
passagers et le fret fussent établis 
par l’autorité gouvernementale nom­
mée dans le statut, mais dans le 
contrat avec la compagnie du che­
min de fer du Pacifique Canadien, 
confirmé par l’acte du parlement, 
cette limite fut réduite à dix pour 
cent par année. C’est ce qui est 
connu sous le nom de “Clause de 
dix pour cent” dans la charte de la 
compagnie. Il y a des années cette 
clause devint inefficace lorsque la 
compagnie admit que les revenus 
nets avaient atteint dix pour cent 
sur le capital placé, et ses tarifs 
passèrent sous le contrôle et la sur­
veillance du bureau des commissai­
res de chemin de fer.

La suggestion faite dans certains 
quartiers que l’esprit et l’intention 
de cette clause étaient de limiter les 
dividendes de la compagnie à dix 
pour cent n’était nullement confor­
me au sens clair et irréfutable de 
l’acte. La clause n’avait pas plus 
trait, directement ou indirectement, 
aux dividendes du Pacifique Cana­
dien qu’aux dividendes de toute au­
tre compagnie de chemin de fer, ou 
de toute corporation commerciale 
ou industrielle.

La compagnie a été et est abso­
lument libre de déclarer de tels di­
videndes annuels, comme les direc­
teurs peuvent également être justi­
fiés de les déclarer sur le revenu, et 
dix-sept pour cent au lieu de dix 
pour cent par an auraient facile­
ment pu être distribués sur les re­
cettes moyennes du chemin de fer 
et le revenu _ provenant des place­
ments et de l’actif étranger pendant 
les dernières années, si les direc­
teurs n’avaient pas été convaincus 
qu’une politique prudente et con­
servatrice pourvoyait le mieux aux 
intérêts do la compagnie.

Le capital total du système de 
transport de la Compagnie du che­
min de fer Pacifique-Canadien, com­
prenant 13,400 milles de voies fer­
rées au Canada, exploitées directe­
ment par la compagnie, avec le ma­
tériel roulant et la flotte des eaux 
intérieures et ses splendides gares 
terminus et dépendances et autres 
accessoires, s’élève à $623,000,000, 
mais ce montant est bien en dessous 
du coût actuel de l’organisation, le­
quel, non compris le coût des sec­
tions de chemin de fer construites 
par le gouvernement et transférées 
à la compagnie et évalué à $31,000,- 
000, se trouve reporté dans les li­
vres pour $687,000,000 après dé­
duction d’une somme de $131,000,- 
000 provenant du surplus des recet­
tes, des ventes de terrains et d’au­
tres ressources, dépensée pour la 
compagnie et déduite sans avoir été 
capitalisée. Ainsi, basé sur lé coût 
le système de transport représente 
un déboursé de $ÉHâ,OGQ,000, ou 
environ $61,000 par mille, ce qui 
est plus bas que le coût moyen par 
mille des autres principaux chemins 
de for canadiens et eqviron la moi­
tié du coût par mille de la compa­
gnie du chemin de fer du Grand- 
Tronc, basé sur son capital courant.

(.Suite à la 9icme page)
I
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Lord Shaughnessy établit la 
position de la compagnie du

dien à rassemblée annuelle
(Suite de la Même page)

En plus des voies ferrées dont on 
a parlé, la compagnie possède ou 
contrôle 948 milles de ligues de 
chemin de fer dans la Nouvelle- 
Écosse, Québec et la Colombie An­
glaise qui sont exploitées séparé­
ment pour des raisons d’économie

4. Que la politique do la compa­
re a été d'éviter la dette hypothé-

caire et les frais d’intérêt mandatai-, 
res et leurs dangers inhérents.

fi. Les terres et ressources eapa-1 
blés d’être développées, appartenant j 
à la compagnie primitive, ou qui 
sont, devenus sa possession par suite 
de l’acquisition d’autres chemins de 
fer, ont été cultivées avec soin, dé­
veloppées et utilisées si avantageu­
sement et avec,tant de succès, qu’à 
part leur système de transport par 
chemin de fer, les détenteurs d’ai - 
lions ont un actif extrinsèque, mo­
dérément évalué à *258,00»,ÜÜO.

AU SENAT IRLANDE

LE VOTE DES RIEN MOINS 
FEMMES | QU’UN ÉLOGE

DES A MEK DIM BAT S ECARTES.

(Compte rendu officiel) 
Ottawa, 2 mai.—A l’ouverture de 

la séance, sir James Lougheed a dé- 
„ . , - , , ,i claré que, à partir de lundi pro-
0. Que le plus haut dividende chain, le sénat siégerait le matin.

■ ,r ,. i payé aux actionnaires, provenant j,t> ))j|[ réorganisant les bureaux
ou autres, mais leurs a Lares n m-, revenus transport, c’est-à-■ de placement a été lu pour la troi-

’ dire 7% par année, équivaut iseu- sième fois.
lenient à 2)4% par année sur le ' Le sénat a discuté en comité le 
coût du réseau de chemin de fer, etj projet de loi accordant le vote aux

léressent pas les chiffres déjà don 
donnés.

Les grands bénéfices résultant 
de la politique financière conserva­
trice poursuivie par la direction du 
Pacifique Canadien sont parfaite­
ment démontrés par le fait que.lesjj.^ distribution est moins de 2)4% 
recettes nettes par nulle requises sur revaluation modérée de l’actif 
pour faire lace aux charges.d inte- total de la compagnie, 
rets annuels des chemins de ter du 7 Que jes taux moyens par pas- 
(trand-Tronc, du Canadien Nord, du g ra;U ei tonne par

que si le dividende de 3% prove-| L'mnies, 
riant du revenu spécial était ajouté, presentc 
faisant un total de 10% par année, ‘ ant a c<‘

Crand-Tronc Pacifique et du Trans­
continental National suffiraient pour 
couvrir les charges d’intérêts an­
nuels, le dividende sur les actions
privilégiées et un dividende de, 7% 
sur les actions ordinaires du Paci­
fique Canadien.
PLACEMENTS ÉTRANGERS

mille pour le transport des passa­
gers et du fret, respectivement, 
reçus par le Pacifique-Canadien, 
étaient plus bas que ceux reçus, 
pour les mêmes services, par n’im­
porte quelle autre ligne de chemins 
de fer des États-Unis, constituant 
une ligne directe entre l’Océan At­
lantique et l’Océan Pacifique.

Les placements étrangers et les I 8. Que les salaires payés par le 
ressources disponibles appartenant | Pacifique-Canadien, dans toutes les 
aux actionnaires du Pacifique Ca- î branches de son service, sont pour 
nadien sont absolument distincts du | le moins aussi élevés, et que le coût 
système de transport et n’intéres-. de ses rails, de son combustible et 
sent en aucune façon les comptes de ses accessoires en général est

m sénateur Choquette a 
un amendement deman- 
que le vote soit accordé 

aux célibataires seulement tandis 
! que l'amendement du sénateur l)a- 
j vid voulait restreindre le vote aux 
femmes égées de plus de trente ans, 
comme cela se fait en Angleterre. 
Les deux amendements ont été re­
poussés.

Le sénateur Daniel veut bien don

de transport. Ils se composent de 
lignes océaniques et du littoral, do 
placements autorisés par le parle­
ment dans des actions de Compa­
gnies de chemins de fer en dehors 
du Canada, faits, dans plusieurs cas. 
il y a plusieurs années alors que les 
actions qui sont actuellement à des 
taux très élevés n’avaient que la va­
leur nominale "du marché, de va­
leurs et d’emprunts du gouverne­
ment, d'argent destiné à être placé 
et d’autres item et s’élevant à la 
somme de $137,000,000 et de res­
sources disponibles consistant en 
terres non vendues, en montants 
payables sur terres déjà vend lies, en 
mines de charbon et autres pro­
priétés ayant une valeur évaluée ac­
tuellement à $116,000,000, après 
avoir pourvu au retrait des billets 
non payés.

L'évaluation totale de ces item, 
soit $253,000,000, est certainement 
en dessous de la valeur du marché. 
Ce montant important n’a pas été 
accumulé par la spéculation ou par 
des exploitations hasardeuses. A 
part quelques prêts temporaires et 
l’argent courant, ce montant repré­
sente la valeur accumulée des pro­
priétés et ressources dont plusieurs 
n’avaient que peu ou pas de valeurs 
lorsqu’elles sont devenues la pro­
priété de la compagnie, mais elles 
ont été développées et sauvegardées 
jusqu'au jour où elles soient deve­
nues rémunératrices.

Sans aucun doute un tel dévelop­
pement doit avoir un côté égoïste 
dans sa conception et dans son exé­
cution, mais ’personne connaissant 
les détails du progrès du Canada 
pendant le dernier quart de siècle 
niera que tout œuvre de déve­
loppement entreprise par la Com­
pagnie, indépendamment de son en­
treprise de chemin de fer et de sa 
vigoureuse politique d’immigration, 
n’ait donné au pays un rendement 
infiniment plus grand que n’impor­
te quel rendement reçu par la Com­
pagnie ou ses actionnaires.

RÉSUMÉ
Pour résumer, disons:—
1. Que le chemin de fer Pacifi­

que Canadien, tel qu’il était primi­
tivement, ne forme qu’une partie 
du grand réseau actuel, avec sa vas­
te étendue de parcours et; ses orga­
nisations d’affaires, par lesquelles, 
en temps normal, des milliers de 
gens viennent et voyagent à travers 
le Canada chaque année, de toutes 
les parties civilisées du monde, ai­
dant, par là à peupler le pays et à 
faire connaître en général ses vas­
tes ressources.

2. Que le coût du système de 
transport, tel que décrit dans ce 
mémorandum était de $818,000,000 
et pour lequel il y a un capital cou­
rant de toutes classes, s'élevant à, 
$623,000,000.

3. Que chaque action de’stock j 
ordinaire d’une valeur de $100.00, 
dans les mains du public, représen- 
le le paiement au trésorier de là 
compagnie de $112.00 en argent, et 
de $31.00 provenant du surplus de 
revenu, soit un total de $143.00.

plus élevé, que ce que les compa­
gnies de chemins de fer aux États- 
Unis sont obligés de payer, et •pour 
tous ces item, j’augmentation au 
Canada et aux États-Unis, n'a pas 
été normale depuis la déclaration de 
la guerre.

0. Que les efforts heureux de la 
compagnie pour maintenir son capi­
tal à un chiffre beaucoup plus au- 
dessous de la valeur réelle de sa pro­
priété et de son actif, mérite les féli­
citations du peuple canadien et ne

M. ROBERT DONALD, DU DAILY 
CHRONICLE, DIT QUE L'IR­
LANDE .VA JAMAIS ETE SI 
PRES DE LA REVOLTE ET AC­
CUSE LE GOUVERNEMENT 
I)’“ IMPREVOYANCE ETONNAN­
TE ET NEFASTE. ”

Londres, 3.— (Par M, Robert Do­
nald, directeur du Daily Chroni­
cle.)—Jamais l’Irlande n’a été plus 
prospère ni plus mécontente qu’au- 
jourd’hui. Les fermiers roulent sur 
l’or ; les salaires n’ont jamais été 
aussi élevés, les vivres en si grande 
abondance, jamais le chiffre des 
dépôts dans les banques n’a été tel. 
Les douceurs ordinaires de la vie 
ne connaissent pas de répit. Dan­

ner autant aux femmes qu'aux boni-' st s'. banquets, courses, concerts et
niés mais il fait remarquer que la 
loi leur accorde plus. Dans certai­
nes provinces il faut une qualifica­
tion foncière pour voter et la loi 
donne le suffrage à plusieurs fem­
mes sur la même qualification. Sir 
James Lougheed répond que si l'on 
enlevait aux femmes et aux filles 
le droit de se qualifier d’après les 
propriétés du mari ou du père, 75 
pour cent des femmes ne voteraient 
pas.

Le sénateur Power croit la me­
sure inutile alors que des élections 
générales sont si éloignées. Le sé­
nateur Taylor fait remarquer que la 
fille d’un ennemi étranger peut voter

plaisirs de toutes sortes battent 
leur plein, et cependant le mécon­
tentement bout dans le pays, va­
riant en intensité d’une hostilité ! 
modérée envers le gouvernement 
jusqu’à la rébellion ouverte.

Jamais l’Irlande n’a été plus près 
de la révolte que depuis l’époque 
où Butt et Parnell ont substitué 
l’action politique à la politique de 
la violence et du crime. Jamais 
dans son histoire le pays n’a été 
aussi uni en faveur d’une politique 
de résistance. Si toutes les classes 
ne veulent pas la même chose, le 
gouvernement a réussi à les unir 
toutes contre ce qu’il veut qu’elles

si elle est naturalisée alors que la I aient. Dans la longue série de bé- 
fennne née au pays n’a pas ce droit vues qui ont marqué la politique 
si elle épouse un ennemi étranger, i anglaise à l’égard de l’Irlande, on
II voit là une anomalie. Sir James 
lui répond que cette anomalie dis­
paraît quand on applique la loi de 
naturalisation.

Le sénateur Bradbury ne vou­
drait pas accorder de vote aux 

* etrangers, de 1 un ou de l’autre sexe.
devrait pas, en tout cas, être un pré- j1 ne veut pas voir nos canadiennes 
texte pour punir la compagnie, lors- j j^telugentcs mises sur le même

ne voit pas d’exemple d’une im- ! 
prévoyance aussi étonnante et aus­
si néfaste que celle du gouverne-j 
ment Lloyd George. Dans le dis­
cours dans lequel il a exposé la te- j 
neur du nouveau bill du service 
militaire, le 9 avril, M. Lloyd Geor­
ge a déclaré qu’il imposerait la 
conscription à l’Irlande et déposeVV LV_, VVA 4-A A J.» W 4.-v' 1 » V» A • • . . # ---- A44V-AA1V_ -   JT   ' JT 

que les taux pour le transport du ; »)i’T 'inc les immigrantes arrivant: rail un bill du Home Bule. Dix 
trafic, ou autres choses ayant rap- c furol).1’ e.\ ('ul sont plus ou moins | jours plus tard, il mettait en jeu
port aux chemins de fer en général, ijî* rfi.n ' ans1%‘ .bil1 la '<> j l’existence de son gouvernement
sont soumis à la considération et à 1 don s ]é èo^ C’ aj?ut£i quï‘ ■ p0Ur î?1-® pa4’Ser- ,a SRCO.nde me' l„ decision <l.i Purlomunf mi du ! , n ,nin,lencement de la Usure. Mais cette révision de sa po- U décision du Parlement ou üu | gllerre 1 attitude des immigrants ve- i litique venait trop tard. M. Lloyd 
Gouvernement. Les actionnai!es et ; nuS des puissances centrales dans George n’a plu se concilier les na- 
les directeurs de la ( ompagme oui ] Ouest canadien a été très mauvais tionaliste.s qu’il avait d’abord of- 
toujours cru que les interets de la II ne les en blâme pas. et il s’imà-1 fensés et il a offensé les Llstéristes
Compagnie étaient intimement liés , gine bien quel serait son état d’âme • qu’il avait cherché d’abord à se
à ceux du Dominion, et aucun effort a lui, s’il était oblige de vivre ac- concilier. Il a dit qu'il imposerait 
ou dépense n’a été épargné pour tuellement en Allemagne, mais celai à l'Irlande l’obligation du service 
promouvoir le développement de uc ihange pas les choses. 11 ajoute militaire, et puis il lui a offert
tout le pays. que. la veille, dix-huit personnes comme un don ce qui était un 

| étrangères ont été arrêtées à quel-i droit, le gouvernement autonome.

LE GREVISTE PEUT 
VOIR QUIJLE REMPLACE
Le recorder Geoffrion a acquitté 

ce matin un nommé Neil Doran, 
arrêté il y a plusieurs semaines par 
des détectives spéciaux pour avoir 
surveillé les ateliers de la maison 
John McDougall et Cie, aüors que 
les ouvriers étaient en. grève.

Cette cause était en délibéré de­
puis plusieurs semaines. Fin ren­
dant son jugement, ce matin, le ma­
gistrat a déclaré que sa décision 
était conforme à un grand nombre 
de ceftles de ta Cour supérieure et 
même de la Cour d’appel. Il semble 
donc avéré que les ouvriers grévis­
tes ont le droit ,de connaître ceux 
qui tes remplacent et de prendre 
tes moyens pour les connaître, 
pourvu que ce soit sans dommages 
pour qui que ce soit et sans contra­
vention aux lois ordinaires d’ordre 
publie.

ACCUSE DE VOL
DE CHAUSSURES

Adélard Davignon, 39 avenue Mar­
chand, employé chez Daoust. Lalon-

ques pas du Parlement, et que par-1 Tandis que le premier ministre a 
nu ces personnes se trouvait un j affirmé que les deux font partie de

la même politique, M. Bonar Law 
a déclaré qu’ijne,mesure n’a rien à 
faire avec l’autre. L’Irlande qui a

espion. Il ne croit pas à la loyauté 
de ces étrangers trop récemment 
convertis et il voudrait amender la 
loi pour qn’elle n’accorde le vote 
qu aux femmes d’origine britanni­
que ou ayant habité le pays depuis 
avant l’àgo de 12 ans. La‘fin de la 
guerre arrivant, la loi des élec­
tions en temps de guerre perdra 
son pouvoir, et l’électorat de 
l’Ouest sera composé en majorité 
d’étrangers.

Le sénateur Sharp croit que ta 
loi va trop loin, et il veut aussi re­
fuser le vote aux étrangères. Les 
gens de Test ne se font pas idée de 
la predominance des étrangers 
dans l’ouest du Canada. Il cite 
quelques faits intéressants à ce su­
jet. Un recenseur passant cIh'z un 
ministre lui demanda quelle était 
sa nationalité et, sur sa réponse 
qu’il était Canadien, le recenseur 
fit cette remarque 
en a pas 
autre inc

gagné sa liberté, politique par plu 
sieurs générations de lutte et d'agi­
tation, qui a vu l’adoption d’un bill 
du Home Rule, en 1914, n’est pas 
disposée à accepter le projet in­
connu présenté par le premier mi­
nistre,

Quelle est la situation, aujour­
d’hui ? En Anglleterre et en Ir­
lande, la plupart des Anglais di­
raient, si on les interrogeait : que 
l’Irlande obtienne le Home Rule, 
et qu’on n’en parle plus. Cepen­
dant, les Anglais sont très fâchés i 
de voir qu’on les enrôle jusqu’à 
l'âge de 50 ans, tandis que les jeu­
nes gens vivent dans la prospérité 
et dans leurs aises en Irlande, mais 
le Home Rule ne, soulèverait pas 
d’hostilité de la part des Anglais,

remarque : " Mais, il n’y s>j[ devait être suivi du service j '■-------—
s beaucoup par ici. ' n 1 obligatoire en Irlande. Cependant, ;/-•arso.1 
cident est celui d’une Aile-j ies bourdes du gouvernement ont | arme b

mande qui lavait chez une hour- i
avant la guerre. Ils ont une 

arme plus puissante. Les ouvriers
lœnkc .r.m« -------- i amené un mouvement bolshevik ; de Belfast proclameront la grève gc-
vani «nn * 1 n Fjn rece' subversif. Les nationalistes qm au- néraie. A moins que certain évene-
rn • -gr !i le ce.tte. re-! raient accepte la conscription ment imprévu ne raffermisse le par-marque . Celle annee, je lave ; comme un corollaire du Home Rule -
pour vous et je reçois peu ; l’an 1 et auraient mené une campagne de 
Prr9f.“ain’ volls laverez mon linge.” ; recrutement jusqu’à l’élection d’un 
\ oila comment cfes étrangers sont j parlement irlandais,- n’auront rien 
devenus Canadiens et ce qu’ils at- [ ^ faire avec la conscription et for-

Pour les effectifs sur ter 
re et sur mer, la gomme

WRIGLEYS
procure du soulagement 
pendant les longues heures 
de garde, elle rafraîchit et 
délasse, fortifie les nerfs, 
désaltère, active l’appétit 
et la digestion.\
Que les soldats au front 

en soient toujours 
pourvus
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de et Cie., èt arrêté par le détective j t'i!1.™11 ^ knerre. . Le sénateur mutent la demande inouïe dans le
Nazaire For g et a comparu ce matin.
Il est accusé d’avoir volé des chaus­
sures chez sou patron pour une va­
leur d’environ $150,.

Une .enquête à la demeure du pré­
venu a fait découvrir une trentaine 
de paires de chaussures. L’enquête 
est remise au 10.

CAUSE REMISE PAR
LE JUGE BAZIN

Le juge Bazin a remis ce matin la 
cause -d’Ovila, Ménard, de Renaud 
Beaudin et d’Adolphe Cazeau au 14 
courant, par suite de l’absence d’O­
vila Ménard. Une- règle de Cour 
a été émise contre ce dernier.

Sharp qualifie le bill du suffrage; svstème du fédéralisme, que le par 
| féminin comme la plus grande et la jénient irlandais élu uniquement 
j fatale erreur du gouvernement pour ia conduite des affaires irlan- 
i unioniste. Il propose un amende- daises aura la direction de la poli­
ment disant que le vote sera ac- tique militaire et des forces du 
corde au seules femmes qui pour-' avs pes nationalistes, qui se sont 

! r°n.t lirp- en français ou en en an- unis'airs Sinn Feiners, dans l’es- 
! glais, une clause de la constitution. rojr de les modérer, sont mainte- 
I Le sénateur Girroir appuie cet ; „allt entraînés dans le nouveau 
i amendement et ne veut pas voir ; c.ourant du bolshevisme bolshevik, 
des étrangères voter au Canada. r ... _Avours jouent et les parle-

Sir James Lougheed prend la; Les revmentaires dansent ; les rebelles en-dfcfense des immigrants qui. dit-il, "'^V nktionolistes oui ontsont indispensables à rétablisse- • ŒLf pXiq°uc
conforme au programme des Sinn 
Feiners. La politique de concilia­
tion qui trouvait une expression

ment et la colonisation du pays. Il 
croit que la loi de naturalisation 
est une sauvegarde suffisante. La 
seconde lecture de cette loi pour­
voit à une connaissance parlée et 
écrite d’une des deux langue du 
pays.

dans l’éloquence de John Redmond, 
est morte.

Il existe un espoir, mais il dé-

imprevi
U nationaliste, l’Irlande sera dans 
un pire état d'agitation et de sédi­
tion qû’availt le jour où le gouver­
nement a tenté de mettre les choses 
en bon état. La conscription ne se­
ra pas mise en vigueur et le Home 
Rule ne sera pas accepté tel qu'of­
fert.
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NOUVEAUX PILOTES
(De notre correspondant)

Québec, 3. — Le capitaine De- 
mers, commissaire des accidents 
maritimes, et le capitaine P.-L. La 
chance ont fait subir hier les exa­
mens des candidats au poste de pi­
lote entre Québec et la Pointe-au- 
Père. Huit candidats ont obtenu 
leur certificat de pilote. Ce sont : 
MM. .1.-11. Goudreau, Montmagnv ; 
Kudore Langlois, Québec ; Willie 
Pmiliot. Château Richer ; Larlance 
'.«chance, Rodrigue La-chance et 
•lerniéncgilde Lachance. St-Jean.
•O.; Léo Labrecque. St-Laurent, 

/.O., et Edmond Paquet, Lévis.

CHEZ LES
SOURDES-MUETTES

Il y aura chez les Sourdes-’Muet- 
tes, 595, rue St-Denis, les 8 et 14 mai 
courant, une jolie séance récréative 
donnée au bénéfice de i’oeuvre par 
les élèves de la maison. On y jouera 
les Modistes, comédie en deux actes, 
et on y donnera un dialogue d'Hor- 
tense Barrau: Au temps des que­
nouilles.

Le prix des billets est de 50 sous 
et ceux-ci sont en vente chez Ar­
chambault, Granger et à l’Institu­
tion même des Sourdes-Muettes.

Rule préparé par les hommes d’Etat
anglais, sans laide d un seul Ulan unT’DAITC’ CEDIUIUP
dais. Si la mesure accorde a Hr- RETRAITE FERMEE
lande un parlement investi de ; 
grands pouvoirs dépassant les pou- j
voirs conférés par l’acte actuelle-j --------

; ment dans les statuts, les nationahs- ; j a retraite fermée annuelle des 
j tes, Dillon en tete, seront peul-etre , jertjajrps c|e Saint-François aura 
i ramenés à la Chambre des Commu- jjcu ^ ja yjj]a Saint-Martin, Aibord- 
1 nés. pour aider a la redaction de a.pi0uffe, du samedi soir, 4 mai, au 
; la mesure. Si cet acte est accepte mercredi matin.
S comme le couronnement triomphal Ceux qui désirent y prendre part 
i de 50 ans d’agitation politique, il y j SOntp ries d’envoyer leur nom à M.

a chance qu'on voit luire 1 aurore Jolicoeur, 75, rue de Lanau-
, en Irlande, et qu’on voie de non- dière (tel. St-Louis 3419), ou au 
veaux régiments irlandais combat- père Archambault, Villa Saint-Mar- 

I tant côte à côte avec les soldats an- j tin, Abord-à-Plouffe. 
i glais, américains et français, en ,
France. Les Irlandais sont une race 
généreuse et au coeur chaud. Si le 

i bill leur accorde une large mesure 
| de gouvernement autonome, il se 
i produira peut-être un nouveau mou­
vement, auquel prendraient part les 
éléments du parti nationaliste, qui 
ferait taire les Sinn Feiners mé- 

; contents.
Mais des dangers se font sentir, i . i ■ i i

L'n élément de la situation peut dé- lncnt- 1;e ^.niTa ,a une F.01’-- __.v ference le soir a UnStitut Canadien.

Malgré plusieurs discours des sé-*Pend de la nat»re^au^billju Home | 
nateurs de l’opposition, Tamende- 
ment a été repoussé. Fn amende­
ment pour empêcher les fraudes 
dans l’enregistrement des électeurs 
étrangers a été aussi repoussé, et 
le comité a fait rapport sur le bill.

Le sénat s'est ensuite ajourné à 
vendredi.

«u?
^ r

C ’est le service 
qui compte

N«s nombreux clients 
en sont satisfaits.

Vous le serez vous aussi.

Dos

travaux d'impressions
de la simple carte d’affaires au 
catalogue le plus volumineux.

Confiez-les à des experts 
en art typographique.

Nous possédons un atelier complet, 
pour la production de plaquettes.

LE GÉNÉRAL BOUCHER 
CHEZ SIR LOMER

(Do notre correspondant}
Québec, 3. — Le général Boucher 

est arrive à Québec hier et a rendu 
visite à sir Lomer Gouin au Parle-

A toute commande par la poste, ajouter 2 sous pour chaque bro­
chure à 10 sous, 3 sous pour chaque brochure à 15 nu 25 sous, 15 
sous pour Que devons-nous à l'Angleterre? el 10 sous pour Hier, Au­
jourd’hui, Demain el Le Pape, arbitre de lu paix.

Pour faire recommander, ajouter 5 sous.
Toute commande doit être adressée à l’auteur, au bureau du De­

voir Les remises par chèques, mandats, etc., doivent être payables 
au paii à Montréal et porter ie timbre de JUîÇlTfia.*-- ~

BENEDICTION D’ÉGLISE

Mgr l'archevêque de Montréal 
présidera, dimanche la bénédiction 
solennelle de la nouvelle église de 
la paroisse Sa i nt-t‘ierre>CI« ver. La 
cérémonie, qui aura lieu à dix heu­
res du matin, revêtira un caractère!

truirr les espoirs des meilleurs amis 
de l’Irlande. Les Sinn Feiners sont 
opposés à toute solution, et parlent 
ouvertement de l’Angleterre comme 
de leur ennemie, et de l’Allemagne 
comme de lenr amie, parce qu’en­
nemie de l'Angleterre. Plusieurs 
prêtres sont pro-Allemands et prè- i 
chent la croisade contre la cons- ! 
criplion.

11 existe un autre péril et non

brochures, livres, etc. Notre person­
nel est composé d’experts en réac­
tion, en traduction, en composition. 
Nos prix sont bas. Estimés fournis 
gratis sur demande. J

L’Imprimerie Populaire Q\m
Editrice du “Devoir” et du “Nationaliste"

43, RUE SAINT-VINCENT.

Dans une conversation, le général 
Boucher a exprimé l'opinion que 
les Allemands ne peuvent prendre 
Calais et que leur offensive est ter­
minée.

LE CANAL DE BEEBRUGE 
EST ENCORE BLOQUÉ

CONSERVATOIRE
LASALLE

NOYE REPECHE
(De notre correspondant)

Québec, 3. — Le corps d'un noyé 
a été trouvé hier après-midi dans 
la rivière St-ChaiTes, près du pont 
du C.N.R. Le cadavre est en dé­
composition avancée et parait avoir 

issiales prendront part» clôturera, prendra pas la forme d’ùne révolte séjourné longtemps dans T eau. Il 
SJtêtes puroisMaJeaL.^»-^' --*1 à -main annee teU&OWMa Droietaft n’a-Biasidté idètttifié*^—- -

imposant, bien propre à édifier tous I moins sérieux. Les Ülstéristcs ne 
les fidèles. veulent pas de la conscription sans

Dans l’après-midi, à trois heures, le Home Rule, et ils accepleraienl 
une autre cérémonie spéciale, à la : encore moins le Home Rule avec 
quelle les enfants des écoles pa j la conscription. I,cur hostilité ne 
roi ssi aies

Londres, 3. 
d'un expert 
brugge est

D'après l’opinion Près de 200 élèves sont admis à 
naval, le canal Zee- ; passer le concours de fin -d’armée, 
encore efficacement I Le concours commencera lundi pro-

bloqué. Bien (pie les Allemands 
cherchent à déblayer un passage, 
ils n’ont pas encore réussi dans 
leurs travaux. Entre temps, la cam­
pagne contre les sous-marins a pro­
duit des résultats satisfaisants au 
cours de la semaine écoulée, mal­
gré le gros temps qui a sévi dans 
la mec du .Nord. -

chain, 6 niai, à 8 heures 15 du soir, 
128 me St-Hubert, et continuera 
mardi et mercredi.

Les examinateurs, comme chaque 
année, sont: MM. Jean Lharbou- 
neau, Gonzalve Désaulniers : Ivéon 
Lorrain, Paul Kmlie Lamarche, 
Edouard Montpetit, Fernand Ri ns 
fjet, Arthur Y ailée. “ J >

)
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PARASOLS
PARASOLS américains et 

japonais pour daines, soie 
brodée, fil de Lille, fil et soie, 
dans toutes les dernières nou­
veautés.

1.99 2.99 3.99 
5.00 A 15.00

Au rez-de-chaussée.

!
■

PATTERKRISP de Patterson, la fameu- *20 
se marque’ Spécial, la 1b............................

Notre chocolat spécial, essences assor- .31
Au rez-de-chaussée.lies. Spécial.......................

CIGARES ET PIPES
25 cigares Topek .. .87 
50 cigares La Mari-

tana........................2.99
50 cigares La Cham­

pagne..................... 3.00
25 cigares Lord Ten­

nyson ....................1.05
50 cigares B.N...........1.47

TRES SPECIAL
50 cigares Peg Top 1.95 

Pipes et blagues à ta­
bac, toujours en mains.

Au rez-de-chaussée.

CHAUSSURES POUR DAMES
b \ Ças 1^ l «S SI
* ] «fl/ 1 / 1 /si /a /SI /: fil------

E r

VERTE EXTRAORDINAIRE D’ARGENTERIE
Lignes désassorties et dessins nouveaux, à une grande réduction.

Fourchettes à dessert. Ré- «J £%€| 
gulier 5.00 pour, la douzaine Obwîf

CUILLERS à sucre, en argent plaqué, 
avec manche de fantaisie. Régulier .25.
Très -spécial, chacune.. .09

SERVICES A DEPECER, lame en 
acier Sheffield, manche en corne. Très 
spécial. Régulier 1.95, pour, la C&ftS 
paire..........................................

COUTELLERIE en argent plaqué Ro­
gers, avec bout ornementé.

Fourchettes et cuillers à des prix d’é­
conomie.

Cuillers à thé. Régulier 
3.50 pour, la douzaine..

Cuillers à dessert. Régu- 
lier 5.00 pour, la douzaine v

2.29

Fourchettes de table. Ré- jEfcQ 
gulier 6.00 pour, la douzaine

CUILLERS à sauce, en urgent plaqué, 
fourchettes pour mets froids, cuillers 
à fruits. Avec manche de fantaisie. Ré­
gulier .50, .65 et .75. 2 pour.. .25

COUTELLERIE en argent pïîqué, 
comprenant fourchettes, cuillers, avec 
manche de fantaisie, tous des patrons 
nouveaux. Prix régulier 3.00 à 5.00,
pour, la douzaine............. 1.49

Au premier.

ARTICLES POUR HOMMES

[\ F

BOTTINES pour demoiselles, empei­
gne en cuir verni, tige de drap noir ; 
aussi quelques-unes toutes en chevreau 
noir avec bout rapporté en cuir verni ; 
très bonnes formes, belle 
apparence. Pointures 11 à 2 i£ ■ 4Cd

ESCARPINS Colonial et souliers la­
cés Oxford, talon haut ou bas, tout en 
cuir. Pointures 2 à 7. Va- >3 
leurs jusqu’à 7.00 pour.. ..

BOTTINES en canevas blanc pour 
dames, talon haut ou moyen, forme 
sport très recherchée. Valeurs jusqu’à 
2.50 et 3.00. Samedi pour 1.98

BOTTINES en cuir verni, style bou­
tonné, tige en cravanelte noire, bout 
uni ou rapporté, talon concave ou cu­
bain, semelle à trépointe Goodyear, 
tournée à la main ou Mac- ■O QC 
kay. Prix..............................

BOTTINES en chevreau Dongola, 
style boutonné, tige en cravanelte noi­
re ou chevreau, d’autres tout en che­
vreau ; semelle à trépointe Goodyear 
ou couture Mackay, partiellement cla­
quées en cuir, bout uni, talon cubain ou 
concave. Toutes pointures, largeurs C 
et I) dans le lot. Valeurs jus- CIC 
qu’à 9.00 pour.....................«■■OO

SPECIAL
BOTTINES pour dames, faites de bon 

chevreau noir, tige en chevreau mat, 
talon haut ou concave, style lacé, bout 
uni, toutes pointures. Same- CàC 
di, tant qu’il y en aura.. .. «■ 

SOULIERS de maison, imitation de 
cuir, bonnes semelles, quelques paires
sont endommagées. Tant qu’il .69

Au premier.
y en aura.

B O TT I NES POUR 
HOMMES, veau acajou 
foncé, style lacé, semel­
le Neolin. talon en caout­
chouc. Toutes pointu­
res. Prix.. .. 5sg9

B O TT I NES POUR 
HOMMES, lot désassor­
ti, chevreau ou veau noir, 
bonnes formes, différen­
tes pointures. Valeurs 
jusqu’à 8.00. TANT 
QU’IL Y EN £ ÆQ 
AURA.............

POUR HOMMES
H

B O TT I NES POUR 
HOMMES, veau satin 
Blucher, empeigne bril­
lante, haut mat, bonnes 
semelles. Pointures 6 à 
10. Valeur régulière 4.00
p°ur........2.49

Pointures

Pointures 
11 à 13. ..

Pointures 
8 à 10.. ..

Au rez-de-chaussée.

1.99
1.69
1.49

VETEMENTS POUR HOMMES
COMPLETS POUR HOM­

MES, nouveaux modèles. En
tweed mélangé 15.00

En worsted anglais gris ou
brun......... 18.00

PALETOTS demi - saison 
pour hommes. Genre Chester­
field. En vécuna gris.
18.00 ” 20.00

PANTALONS pour hommes, 
tweed rayé gris.
1.65 2.49 "

3.75
PANTALONS pour hommes, 

serge cachemire C
noire......................

Serge croisée fi- 6.00
PALETOTS demi - saison 

pour hommes. Genre Chester­
field. En vécuna noir.
15.00 18.00fl 

20.00
PALETOTS légers pour l’été. Genre douillette. En drap d Orléans "Jf 90

noir..................... ••• ••• ••• ••• .................................. v ■
COMPLETS pour garçonnets, 9 à 17 ans. Genre Norfolk (fantaisie).
En tweed mélangé brun............................................................................. 7.50
En tweed rayé gris.. ............................................................... ................. 0.00
En tweed carreautc gris.. •« ■. ■« .. .. »— ». ». ». ». ». - - •« •• IJL.OO 
En homespun tout laine.. .. »........................... ... .. ..  ................. 12.00

8 H. 30 A 9 H. 30
COMPLETS pour garçonnets de 9 à 17 ans. Genre Norfolk, eu- C OC 
tte bouffante, en LvVeed mélangé gris ou brun. Val. de 7.50 pour»^ ■lotte
GRATIS : Une paire de culottes extra avec chaque complet.
Pas de commandes par poste ou téléphone.

Au rez-de-chaussée.

GRANDE REDUCTION
TANT QUE LE LOT DURERA

FLANELLETTE BLANCHE, fabrication canadienne, qualité très 
souple, surface laineuse. Valeur de .18 la verge. Aujourd’hui .15

Pas plus de 20 verges à chaque client. Pas de commandes par pos­
te ou téléphone.

Au rez-de-chaussée.

CHEMISES en soie rayée de couleur, 
genre veston bien fini, très bon maté­
riel. Grandeurs 14 à 17. Valeur régu­
lière jusqu’à 8,50. Très spé- 4.39

CHEMISES pour hommes, genre ves­
ton, jolis dessins, poignets mous ou em­
pesés. Grandeurs 14 à 17. Valeurs ré­
gulières 1.25 et 1.50. Très spé- Q
cial..............................................OO

CHEMISES pour garçonnets de 8 à 
16 ans, dessins assortis, genre veston, 
poignets mous ou empesés, avec ou sans 
collet. Grandeurs 11% à 14. Prix régu­
liers .75 et 1.00. Très spécial.. .39

CHAUSSETTES en soie ou fil de cou­
leur, tan, noir, blanc, bleu, gris ou 
champagne. Grandeurs 9% à 11%. Va­
leurs régulières .50, .75, 1.00.
Tant qu’il y en aura.............

SOUS-VETEMENTS en balbriggan, 
en blanc et naturel. Marque Penman 46 
et Zimmerknit, balance de ligne. Va­
leurs régulières .75 et l.OO.Tant /S Q
qu’il y en aura........................ .*T5*

CHAPEAUX en toile pour garçonnets 
de 4 à 12 ans, balance de lignes. Va­
leurs régulières .75 et 1.00. .49

An rez-de-chaussée.
Très spécial.

MEUBLES! MEUBLES!

SERVICE D’OPTIQUE
C’est l’éclat de la vue et 

non l’âge de la personne qui 
demande si, oui ou non, il 
faut porter des verres. Une 
visite chez notre optométris­
te vous renseignera à ce su­
jet.

Verres à partir de 1.50.
Au premier.

RAYON DES JOUETS
LE CHAMPION

BICYCLE très fort, d’une belle apparence, pou­
vant être conduit sur n’importe quelle route, étant 
muni de pneus “Dunlop” et freins très forts.

Pour garçonnets........................................ 31.50
Fillettes....................................................... .32.50
Messieurs......................................... ... .. 42.50
Demoiselles......................  37.50

Au deuxième.• *

SPECIAUX 
D’EPICERIE POUR 

SAMEDI
En plus de la liste de prix 

exceptionnellement bas pu­
bliée dans les journaux de 
jeudi soir, et qui restent en 
force demain, nous offrons 
les suivants :

Homard frais empaqueté, 
boîte % 1b. Régulier .33
pour....................................25

Gelée de table Puritas, 3
paquets...............................23

Cacao Fry, boîte % li­
vre ...................................... 20

Poires ou pêches dans le 
sirop épais. Régulier .25
pour....................................19

Pruneaux de Californie. 
Rég. .20 la livre pour.. .14 

Au sous-sol.

IA S PRELART
BAS en fil de Lille blanc, noir, tan et 

brun. Pointures 8% à 10. Spé-

BAS en fil de Lille, pour dames, en
blanc, noir et gris. Spécial.. .. .49

PRELART canadien, grand choix de 
dessins à fleurs ou à carreaux, /j 
Prix spécial..............................”

PRELART de meilleure qualité, ver­
ni en dessous, très bonne valeur. Choix
de dessins. Prix spécial.. .64

DRAPERIES de soie, pour pianos ou 
corniches, jolis dessins pour

1.19 ET 1.50
PORTIERES en damas rayé, de 45 

pouces de largeur, couleurs 
orientales. Spécial..............

ETAMINE à rideaux, milieu uni avec 
bordure de couleurs assorties. OQ 
Largeur 40 pouces. Spécial.. «Ow*

Au troisième.

GARNITURES ELECTRIQUES

LIT EMAILLE BLANC COMPLET, 
avec garnitures de cuivre. Matelas sa­
nitaire. Sommier cons- <g qq 
truction en acier .. ..

LITS-TABLE, entièrement oxydés, 
avec matelas recouvert de coutiU fan­
taisie, très commodes durant le jour, 
ne prenant pas de place, 4 grandeurs 
différentes : 2’6”, 3’, 3’6”, 4’ par 6’. Prix 
spéciaux

7.50 8.25 9.00 
9.75

CELEBRES SOMMIERS DE DUPUIS, 
cadre en fer, deux supports au centre, 
garantis pour ne pas creuser. Gran­
deurs ; 3’, 3’6”, 4’ x 6’. Va- £|Q 
leur de 3.95 pour..................<£«5*5*

MATELAS HYGIENIQUES de “Du­
puis”, toutes grandeurs, recouverts de 
coutil fantaisie. Valeur de Jt
6.00 pour............................. “t" ■ dm 5*

OREILLERS tout en plumes, recou­
verts de coutil fantaisie de haute qua­
lité. TANT QU’IL Y pN <* f-fW
AURA, la paire.............r.. * .057

Pas plus que 2 paires à chaque client. 
AMEUBLEMENT DE BOUDOIR, 4 

morceaux, comprenant une chaise à 
bras, une chaise berçante, un sofa et 
une table, fini noyer ciré, rembourrés 
en bonne tapisserie. Votre chance du­
rant cette vente spéciale ^9 95

CHAISES de cuisine, confortables et 
solides, fini chêne doré. Val. CCI 
.95. Spécial, chacune...............05*

Au troisième.

LAMPES TUNGSTEN, très bonnes.
25 watt............................................................ 29
40 watt............................................................32
60 watt............................................................39

ROTISSOIRES électriques.....................2.49
POELES électriques, un rond............2.49
GARNITURES électriques pour salon, en 

cuivre solide, riche dorure finie mat, quatre 
lumières. Garniture complète avec lampe,
abat-jour, etc., prête à installer...................

GARNITURE à trois lumières, de.............

BAS en soie, pour dames, en blanc, 
noir, gris, marine, champagne, gris 
foncé et argent. Spécial .. £ 99

BAS en coton, unis, pour dames, en 
blanc et noir. Spécial.. .. ..

BAS en soie “Seconds”, pour dames,
en noir. Pointures 8% à 10. Ré- .33
gulier .49. Spécial.

Au rez-de-chaussée.

UNE BONNE VALEUR
TULLE MOUSTIQUAIRE, 40 pouces 

de largeur, en vert, rouge, jaune et 
blanc. Très spécial, la verge .99^

Au rez-de-chaussée.

« • • • • »
9 d'i

. '4.98 à'25'.OO 
Au deuxième.

UE MAGASIN DU REUPUE
447*449 Rue Ste-Cathorine Est, cehu St-André et St-Christophe, 

i- K- Ou#*!*, PtfaMcnt. Ewj. Dupât». .Vtet-President A. J. Dojai, D nectar-gtrtRi
DCPUtR FKEKRS. Limité*. «W

GLACIERES ! GLACIERES !
Oui, nous prétendons que nos glacières sont de qualité 

supérieure, d’abord par leur construction extérieure, qui est 
en frêne solide ; les murs sont réellement isolés avec papiers 
isolateurs d'air, la chambre à glace est d’un seul morceau, évi­
tant les soudures qui viennent, à ce casser ; la chambre à pro­
vision est aussi d’une seule pièce, ne laissant aucune crevasse 
pour laisser pénétrer la saleté ; aucun morceau de bois ap­
paraît dans la chambre à glace, ce qui la rend des plus sani­
taires, et nos prix avec toutes ces améliorations se comparent 
avec avantage à toutes autres sur le marché.

TOUTES NOS GLACIERES SONT GARANTIES DONNER 
SATISFACTION

Vente spéciale— ,
No A, 41 pouces de hauteur.......................................... 9.75
No B, 43 pouces de hauteur.......................................... 12.95
No C, 46 pouces de hauteur.. ..................................... 15.95

Venez nous voir et laissez-nous vous montrer les différents points de supé­
riorité de nos glacières. Au sous-sol.

DUPUIS FRERES, Limit**. DUPUIS FRERES. Limit**. I

N
V*

1 1
Feuilleton

du

“Devoir”

LES TROIS DISPARUS 
DU SIRIUS

par GEORGES PRICE

rendrai au moins le Sirius."

23
(Suite)

Dès que les deux tubes eurent été 
déroulés, les trois scaphandriers 
plongèrent. En seize minutes ils 
ajustèrent les filetages aux amorces 
d’uu des pontons, puis ils remontè­
rent. Le tobe de vapeur fut relié 
à la chaudière, l’autre resta suspen­
du à la paroi du navire.

“Quelle pression ? demanda sir 
Owen dans le porte-voix de la ma­
chine.

—Huit atmosphères, comman­
dant, répondit le mécanicien.

—C’est bien. Le tube est ajusté 
t la prise de vapeur?

—Oui, commandant.
—Ouvrez la vanne!”
Sir Owen ému tenait la main de 

l'ingénieur. Tous deux étaient pâ­
les. La science est si passionnante, 
nue ces deux hommes à ce mobpnt

éprouvaient la même angoisse que 
s’il se fût agi de ramener vivants 
les trois disparus du Sirius. Une 
minute se passa. L’eau n’arrivait 
pas par le second tube. Sir Owen 
commençait à désespérer.

‘‘Courage! lui dit l’ingénieur. La 
vapeur s'est refroidie au contact de 
Teau et se condense en y arrivant. 
Il lui faut le temps d’échauffer la 
surface.”

Une autre minute s’écoula. Cette 
fois sir Owen croyait bien défini­
tivement la partie perdue, lorsque 
tout à coup un bouillonnement se 
fit entendre, et du tube s’éleva ma­
jestueusement une colonne d’eau de 
dix metres de hauteur.

_ Malgré sa raideur britannique, 
sir Owen se jeta dans les bras de 
l’ingénieur.

“Enfin! s’écria-t-il, si je ne puis 
vous rendre vos trois braves, je leur 
donnerai une tombe, et je vous

A partir de ce moment, le ren­
flouage suivit son cours régulier, 
sans accident grave. Trois caissons 
seulement éclatèrent sous la pres­
sion, quelques-uns se déformèrent 
sans se rompre. Toils les autres ré­
sistèrent, et à mesure que l’air les 
remplissait, la position du Sinus 
changeait. Tout d’abord son avant 
se dégagea de l'alvéole argileux 
dans lequel il s’était enfoncé, et 
qui épousait rigoureusement ses 
contours.

La conséquence de ce mouvement 
fut qu’il reprit une position à peu 
près horizontale. En même temps 
il s’élevait entre deux eaux et reve­
nait à une profondeur inférieure à 
vingt brasses, ce qui permit aux 
outres scaphandriers, sauf le mala 
de, de se joindre aux trois ouvriers 
de la première heure. Poulpiquet 
passait la moitié de sa vie dans 
l’eau, dirigeant ses compagnons à 
l’aide d’un système de signaux qu’il 
leur avait apprjs. Aussi le travail 
marcha-t-il rapidement.

Dès que le bâtiment eut quitté sa 
position primitive, Poulpiquet en 
fit le tour. Ge jour-là il se fit re­
monter précipitamment, et quand 
on lui eut dévissé son casque, sir 
Owen remarqua Fexpression d'éton 
nement peinte sur son visage.

"Qu’avez-vous? lui dit-il. Avez- 
vous fait quelque découverte?

—Oui, commandant, et une dé­
couverte bien bizarre.

—Laquelle?
—C’est bien par tribord que 17n- 

vestigator a abordé le Sirius, n'est 
ce pas?

—Mais oui.
—Eh bien, il y a une autre dé­

chirure de La coque par bâbord, un 
pou plus en arrière que la premiè­
re. Elle se trouve à la hauteur du 
troisième compartiment: étanche, 
précisément celui où étaient M. de 
Malher et ses compagnons au mo 
ment du sinistre.

—Elle est grande?
—Très grande: environ un demi- 

mètre de diamètre.
—Le navire, en sombrant, aura 

donné contre une pointe de rocher.
—Peut-être...
—-Vous n’avez pas l’air d’admet­

tre cotte explication?
—C’est que, commandant, elle ne 

me satisfait pas. L’ouverture a une 
forme très nette. Elle est carrée. 
On dirait quasiment que le bateau 
a été sabordé.

—Allons donc, ce n’est pas possi­
ble! C’e-st probablement une feuille 
de tôle qui aura sauté tout entière.

-—Oui,... c’est possible,... en ef­
fet En y réfléchissant, vous devez 
avoir raison. Dans tous les cas, les 
malheureux prisonniers n’ont pas

dû mourir par la lente asphyxie de 
Pair vicié. Ils ont été noyés dans 
la soute...

—Ah! mon ami, dit sir Owen, 
c’est presque un soulagement de 
croire qu’ils ont péri ainsi. Vous 
n’avez pas essuyé de pénétrer par 
l’ouverture?

—Si, mais je n’ai pu y réussir. 
Elle est obstruée par un enchevêtre­
ment de matériaux de toute 
Il faudrait un trèsYong travail. Je 
crois que demain le bateau sera à 
peu près à flot. Il sera plus facile 
d-e pénétrer dans la soute par l’é­
coutille.

—C’est juste. Nous arriverons 
ainsi aussi vite avec moins de pei­
ne.”

Le -lendemain, en effet, sous la 
force ascensionnelle de tous les 
pontons remplis d’air, les mâts du 
malheureux navire émergeaient. 
Peu après la passerelle et les che­
minées apparaissaient à leur tour, 
et le Sirius, comme si la mer n’avait 
pas voulu rendre entièrement sa 
proie, s’arrêtait à un mètre au-des­
sous de la surface de l’eau. Il ne 
restait plus qu’à consolider la cein­
ture d’allégcs et à remorquer la 
malheureuse épave vers le Pirée, 
après avoir retrouve les morts en 
fermés dans ses flancs.

Ce fut naturellement Poulpiquet 
qui se chargea de cette triste explo­
ration, Devant travailler à une

faible profondeur, il -revêtit un sca­
phandre ordinaire, qui laissait à 
ses mouvement une plus grande li­
berté, Puis, muni d’une lampe 
électrique sous-marine, Ü’un levier 
et de pinces, il descendit dans le 
faux-pont, après s’être minutieuse- 
men.t fait expliquer par les officiers 
du Sirius la place exacte de l'écou­
tille du troisième compartiment 
étanche.

Dans le faux-pont, rien n’avait 
bougé. Il vit encore, fixés au-des­
sus de sa tête, les hamacs roulés. Il 
marchait sur des ustensiles divers, 
des assiettes et des plats de fer bat­
tu, une bordée ayant été surprise 
par la catastrophe au moment du 
repas; il retrouva facilement le 
panneau do l'écoutille, hermétique 
ment clos grâce à ses joints de ca 
outchouc. A l’aide de son levier, 
il parvint à faire jouer les verrous 
déjà oxydés par le séjour sous l’eau 
el mit à découvert l’entrée du com­
partiment. L'échelle subsistait, il 
put pénétrer dans la prison mor­
telle. A l’aide de sa lampe sous- 
marine, il explora du regard le si­
nistre espace. L’aspect était terri­
fia nt.

Tout était dans un indescriptible 
désordre, dans un désordre tel qu’il 
était impossible de l’expliquer -par 
le naufrage seul. C’était un enche­
vêtrement de caisses brisées, de ba I 
riis évontrés, do planches broyées,^

qui toutes s’amoncelaient devant le 
trou carré qui, la veille, avait cau­
sé sa surprise. En poussant plus 
loin ses recherches, le hardi sca­
phandrier s’aperçut que les parties 
plus éloignées de la chambre 
avaient moins souffert.

II se mit en devoir de retrouver 
les trois corps, mais tous ses efforts 
furent infructueux ; il pensa que, 
dans le naufrage, les malheureux 
avaient dû être ensevelis dans la 
cargaison déplacée et gisaient sans 
doute sous les amoncellements de 
barils et de ballots.

Il remonta à bord et fit part à sir 
Owen du résultat négatif de ses 
premières investigations, et. après 
avoir pris un peu de repos, redes­
cendit accompagne de deux cama 
rades.

Après .six voyages, ils avaient tout 
visité et acquis la certitude invrai- 
somblable que les trois disparus du 
Sirius n’étaient plus dans la prison 
ou on les avais murés.

Alors Poulpiquet, après avoir dé­
blayé les abords de l’ouverture car­
rée, l’examina, et il reconnut, sans 
erreur possible, qu elle avait été 
faite de main d’hoiianes D'ailleurs, 
s’il avait conservé quelques doutes, 
ceux-ci se seraient évanouis devant 
la trouvaille qu’il fit de deux limes, 
ébréchées et usées, tout près du 
trou. Il les remonta, ainsi qu’un 
des cylindres gu’il avait remar 
qués parce qu’ils étaient sysmètri 
quement rangés dans un angle.
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